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INTRODUCTION 

Cet ouvrage est le rapport d'une enqute visant a retrouver et recenser les races ovi-
nes moms communes des regions méditerranéennes de 1'Europe et de l'Anatolie occidentale, a 
dresser la carte de leur distribution et a determiner leurs effectifs et leur evolution. 
L'enqute avait aussi pour objet d'identifier les races menacées d'extinction et de décou-
vrir les facteurs qul contribuent A leur déclin. 

Dans les cas oiI aucune information n'avait encore été publiée, ou bien oil les rensei-
gnernents disponibles étaient insuffisants, les auteurs se proposaient d'enregistrer les 
caractéristiques des races, leurs performances et leurs qualités d'adaptation. us ont éga-
lement recherché les races ovines non améliorées susceptibles de faire la lumière sur les 
affinités et l'évolution des races modernes, en se préoccupant plus particulirement de la 
propagation du type a lame fine autour du bassin méditerranéen et a son apparition en 
Espagne sous la forme de la race Mérinos. 

L'enqute sur le terrain, qui bénéflciait d'une subvention de la National Science 
Foundation (Etats-Unis d'Amérlque), a été menée de septembre 1974 a la mi-aoflt 1975. Le 
travail a été effectué en cooperation avec la Division de la production et de la sante ani-
males de la FAO, Rome. La FAO s'intéresse depuis fort longtemps aux ressources génétiques 
animales (MASON, 1974) et, a cet égard, notre étude fait suite aux enqutes que la FAO et 
le PNUE oit consacrées aux races de bovins en vole de disparition en Europe et dans le bassin 
méditerranéen (LAUVERGNE, 1975: COLLINS, 1975; MASON, 1977). 

Méthodes. L'enqute avait la mme portée que celle de MASON (1967), sauf qu'elle était limi- 
ee aortuga1 et aux pays des rivages septentrionaux de la Méditerranée, a savoir l'Espagne, 
la France, l'Italie, la Yougoslavie, la Grèce et la Turquie. Les onze mois de travaux sur le 
terrain ont oblige les auteurs a parcourir 45 000 km en véhicule automobile dams la zone 
étudiée. 

L'enqute a porte sur quarante-neuf races, celles-ci étant énumdrées dans la Table des 
Matires selon les caractéristiques de la lame et dans le Tableau 1 par pays. 

Certaines des races et varlétés communes dans les pays visités ont été incluses dans 
1 1 enqute aux fins de comparaison avec les races en peril, rares ou me coinportant plus que 
des vestiges. Le present rapport comprend une description succincte de ces races communes, 
avec mesures de la toison par M.L. RYDER. Un autre texte contiendra ultérieurement une 
analyse distincte des données relatives a la toison. 

L'identification des races a dtd confirmée par les agents locaux des services d'éle-
vage du Ministëre de l'agriculture ou du service vétérinaire qui accompagnait les enquteurs 
lors de l'inspection des troupeaux. Les bergers et, très souvent, les éleveurs eux-mmes 
étaient presents et ont Pu fournir des précisions sur la lignée des ovins composant leurs 
troupeaux. 

Les données relatives aux performances et a l'adaptation qui sont présentées sans 
référence a des sources publiées dmanent d'entrevues avec ces fonctionnaires ou avec des 
éleveurs ou d'autres personnes compétentes dans les zones oü sont exploitées les races en 
question. 

Les troupeaux inspectés étaient les seuls disponibles ou les seuls accessibles. Les 
animaux retenus pour les mesures, la photographie ou l'échantillonnage de la toison ont été 
choisis au hasard parmi les ovins que l'éleveur jugeait les plus primitifs ou les plus ty-
piques. Les sources des données telles que le poids corporel ou le coefficient de natalité 
sont jointes aux descriptions des races af in de bien distinguer entre les mesures enregis-
trees et les simples opinions exprimées. 
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Les renseignements enregistrés sur le terrain portaient sur les mthodes d'levage, la 
hauteur au garrot, la fcondité ou ''coefficient de nata1it'' (le nombre d'agneaux mis bas 
pour 100 brebis accouples, exprim6 en pourcentage), la production 1aitire et le type de 
toison, pour lequel on a pr6lev6 des 9chantillons de lame et de peau sur la plupart des 
races. Ces spcimens provenaient de l'emplacement type a mi-flanc, le diamtre a 6t9 mesu-
rg selon les mthodes normalises d'examen ou microscope pour projection de la Fdration 
lainière internationale, et la peau a 9t9 sectionne et les follicules dnombrs selon les 
mthodes dcrites dans l'Appendice I de RYDER AND STEPHENSON (1968). 

Chaque race a 6t6 c1asse en ce qui concerne sa situation en fonction de l'effectif 
actuel et de la cadence d 1 vo1ution. La classification est analogue a celle qui est actuel-
lement utilisée dans le Red Data Book de l'Union internationale pour la conservation de la 
nature et de ses ressources, modifie pour tenir compte des races domestiques plutôt que de 
la faune sauvage. 

Situation 

En peril. L'extinction de la race est prochaine ou imninente, entraThant une perte de 
variation génétique. Une intervention immediate est necessaire pour assurer la survie 
de la race. 

Vulnerable. L'effectif des reproducteurs diminue a une cadence qui reduira la popula-
tion de race pure A un niveau critique dans un proche avenir. 

Rare. Race a effectif peu nombreux, qui n'est pas actuellement en peril ou vulnerable, 
mais dont la survie est menacee parce qu'elle est geographiquement isolee ou clairsemee 
sur une vaste superficie. Cette categorie comprend des races dont il ne subsiste que 
des vestiges, ainsi que des races non enregistrées ou pour lesquelles il n'existe 
qu'une documentation très restreinte. 

Pas menacée actuellement. 

Categorie indeterminee. Races qui sont peut-tre menacees, mais pour lesquelles les 
données sont insuffisantes ou contradictoires. 
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TABLEAU I 

Liste de toutes les races incluses dans l'enquate (par pays) 

Portugal: 	Saloia 

Espagne: 	Mérinos, Roja levantina, Ansotana, Roncalesa 

France: 	Lourdaise, Aure-Campan, Castillonaise, Rouge du Roussillon, Peone, 

Caussenarde des Garrigues, Thônes-Marthode = St. Jean de Maurienne 

Italie: 	Sambuco, Garessio, Carapelle, Savoiarda, Rosset, Varese, 

Val d'Ultimo, Montagnarde du Tyrol, Lainon, Vicenza, Cadore, 

Friuli, St. Jean de Maurienne = Th6nes-Marthod 

Yougoslavie: 	Pag, Dubrovnik, Pramenka 

Grèce: 	Races continentales: Viaque, Montagnarde de l'Epire, Sarakatsan, 

Drama indigne, Florina, Karagouniko, Serrai, 

Katafigion, Chalkidiki, Roumloukion, 

Thraki = Kivircik, Argos 

Races insulaires: 	Zante, Skopelos, Sfakia, Psiloris, Sitia, 

Levkimmi, Chios = Sakiz 

Turquie: 	Imroz, Odemi, Daliç, Sakiz Chios, Kivircik = Thraki 



MAC 

DESCRIPTION DES RACES 

RACES A LAINE FINE 

1. MERINOS ESPAGNOL 

Le Mrinos_espagnol, race très rdpandue, a 4t6 inclus dams 1'enqute aux fins de corn-
paraison avec d'autres races méditerranennes. Les ovins espagnols peuvent atre classes en 
trois categories: a) Merinos, b) toison jarreuse, c) croisements des deux precedents 
(entrefino). Le Merinos se repartissait a l'origine entre des troupeaux sedentaires et des 
ovins migrateurs p1uiances et a pattes plus longues (Fig. 8c). A mesure que la transhu-
mance disparait, les troupeaux quf étaient migrateurs a l'origine deviennent peu a peu 
sédentaires; un au moms des trois troupeaux inspectés près de Merida dans l'Extremadura 
(Fig. 1) avait dté migrateur a l'origine. 

Le Mérinos espagnol, bien qu'il ait été élevé dans le passé pour sa lame, est devenu 
a une époque pluscente un ovin a triple aptitude et ii présente un intérêt incontestable 
du point de vue historique car ii est l'ancêtre de tous les autres Mérinos du monde entier. 
Ii faut donc éviter qu'il me finisse par disparattre a la longue par suite des croisements 
qui se font actuellement avec des Mérinos améliorés. 

Analyse d'échantillons de toison. Quoique variable, la lame provenant des dix échantillons 
pIvés était au moms de qualité 70s. Le diamatre moyen des fibres varlait de 18,1 a 24,4 
microns avec une moyenne de 21,3. Le mode variait de 10 a 24 microns en diamatre avec une 
inoyenne de 20,8, traduisant des distributions l€gèremenc asymétriques. La longueur moyenne 
de la mache était de 44 mm (octobre). En outre, des échantillons de peau ont été prdlevés 
sur quatre bates et le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires variait 
de 9,0 a 12,8 avec une moyenne de 10,5. 

RACES A LAINE SEMI-FINE 

1. SALOIA 

On trouve cette race non migratrice, variété laitière du Bordaleiro a lame semi-fine, 
dams deux districts pras de Lisbonne (Fig.l). Les ovins Saloia paissent en permanence dans 
des enclos, le plus souvent par troupeaux d'environ 250 ttes exploités par un berger-trayeur 
salarié. Le mode d'élevage traditionnel par troupeaux de 30 a 40 ovins exploités par une 
famille a presque entiarement disparu. De nos jours, l'éleveur typique tire la majeure par-
tie de ses revenus d'une entreprise ou de l'exercice d'une profession libérale, l'élevage 
des ovins étant une activité a temps partiel. Les ovins Saloia soflt bien adaptés a l'environ-
nement local et me sont pas croisés avec d'autres races. 

Description. Le Saloia est classé par MASON (1967) comme intermédiaire entre le Mérinos a 
lame fine et le Churro a lame grossiare. La race Castillane figure peut-tre aussi parmi 
ses antécédents. Cependant, l'aspect physique du SaIia indique manifestement une influence 
Mérinos (Fig.8c). Les caractéristiques visibles observes pendant 1 1 enqute dtaient analo-
gues a celles décrites par MASON, a cela près que certaines des brebis de race pure obser-
vdes a Azeito portaient des comes. Les bdliers nés sans comes sont abattus avant de 
parvenir a maturité car on dit a Azeito qu'''un belier sans comes est connie un jardin sans 
fleurs''. 

Analyse_d'échantillons de toison. MASON (1967) a cite pour cette race tine qualitd d'environ 
avec une longueur de mache de quelque 100 mm et un diamètre de 20 a 30 microns. Dans 

les trois échantillons de toison prélevés pour la présente étude (juillet 1975), la longueur 
des maches était de 42 mm et la toison était nettement du type Mérinos. La qualité évaluée 
d'après le diamatre était 60s, mais les ondulations serrées (''crimps'') (6 par cm) sont 
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normalement associées a une qualit6 de 70s. Le diamatre variait dans l'ensemble de 10 a 50 
microns, le diamatre moyen &ant de 29,5 microns et le mode moyen de 26,7 microns. Ces 
chiffres ddpassent ceux qu'on pourrait prévoir pour un type M&inos; un seul échantillon 
prsentait pour les diamëtres une distribution symatrique, 9tant identifig comme une lame 
courte. Les deux autres 6chantillons prdsentaient une distribution asymétrique a fine, 
dtant donc considdrds comme des lames de type moyen g9n9ra1is. On n'a observd aucune 
fibre a canal médullaire ou pigments. 
Performances. Les brebis donnent de 70 a 80 kg de lait en 200-210 jours. Le lait (utili-
sd pour Tfabrication du fromage) reprdsente 70% du revenu annuel tirg de cette race 
(OCDE 1970). Les recettes provenant de la lame de Saloia sont tombées de 15Z des revenus 
en 1960 a 7Z en 1975, tandis que pendant la mime prTaIa valeur des agneaux (vendus a 
la boucherie de 3 a 4 semaines après la naissance) passait de 15% a 23 . Les brebis met-
tent bas une fois par an en commencant a l'âge de 24 mois. Le taux d'agnelage signalé 
tait de 112 

Situation. L'effectif de Saloia dtant actuellement estimd a 20 000, cette race n'est pas 
l'heure actuelle, bien que le nombre de bates ait grandement diminug ces derni-

res années (Instituto Nacional de Estatistica, 1955, 1965, 1972). On en comptait environ 
60 000 ii y a dix ans (MASON, 1967). De plus, les élevages sont beaucoup moms nombreux 
(Da Silva Portugal et al., 1974). On a enregistrg au cours de cette enqute sept éleveurs 
dans une zone (Azeito) oü l'on en comptait 42 en 1960. L'un des facteurs les plus frap-
pants qui explique le dc1in du Saloia est la perte de pacages au profit des terrainR a 
btir ou des zones industrielles qui s'&endent aujourd'hui de Lisbonne jusque dans la cam-
pagne. Les nouvelles industries non seulement rdduisent la superficie disponible pour le 
pturage, mais de plus attirent des travailleurs qui auraient naguêre gagng leur vie conune 
bergers. 

2. ROJA_LEVANTINA 

La raceRoja levantina (les denominations locales communes sont Sudat et Guirra) se 
trouve eipagne prs duiittoral dans les provinces d'Alicante, Valence et Castell6n de 
la Plana (Fig.l). On ne connalt pas l'histoire ancienne de cette race, mais, selon SANCHEZ 
BELDA (1976a), la Roja levantina est issue de croisements entre la race Machenga et des 
races a queue minceTAitue du Nord (l'Arabe d'Algerie et le Beni Ahsen a lame croisee) 
importées sur le littoral mediterraneen d'Espagne orientale (le ''Levant''). SANCHEZ BELDA 
identifie deux varietes de la Roja levantina: la guirra fina de la chaine c6tiare, et la 
guirrabasta du littoral, la premiare etant plus petite elus robuste. Cette race fait 
l'objet d'un dievage semi-extensif. Les moutons, conduits par l'eleveur lui-mme, paissent 
le maquis dans la journee et rentrent a la bergerie pour la nuit. 
Description. Au cours de l'enqute, on a pu observer des Roja levantina dams les trois 

cette race est dlevee. La hauteur au garrot variait J7Th 82 cm pour les 
beliers, et de 70 a 75 cm pour les brebis. Exception faite de 5% environ des btes qui 
étaient noires, la couleur de la toison allait du brun rougeatre au blanc jaunâtre. A la 
naissance les agneaux ont une toison d'un beau brun rouge fonce, mais la teinte s'dclaircit 
progressivement avec l'âge et tourne a l'ivoire sale quand les moutons sont parvenus a plei-
ne maturite. Les moutons a toison blanche ne sont pas consideres comme de pure race Roja 
levantina, non plus que ceux dont les pattes ne sont pas de couleur brun rougeatre. 	- 

iIr'' signifie ''rougetre'' dams le dialecte de Varence; ''sudat" signifie 
"graisseux'', allusion a la lame en suint). Le chanf rein est busque, de facon plus pro-
noncde chez les beliers que chez les brebis (Fig.8d). La queue est mince et de longueur 
moyenne. Miles et femelles sont depourvus de comes. 

Analyse d'echantillonsde toison. SANCHEZ BELDA (1967a) classe la lame dans la categorie 
iiient finiefina). Parini les cinq 4chantillons de toison preleves au cours de 

l'enqute, l'un etait de la lame d'une finesse presque egale au Mermnos, le diamètre 
variant de 16 A 36 microns, avec une moyenne de 24,6 microns et Un mode de 27 microns. 

F,  



Toutefois, le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires n'était que de 
5,7, chiffre infrieur aux prdvisions mme pour un croisement de M&inos. Les quatre autres 
dchantillons de toison étaient constitus de crins (pourcenrage moyen de fibres mgdulles: 
14,252 ), outre la grosseur de la tolson qui atteignait jusqu'à 50 microns de diamètre. Le 
mode de chacun était de 24 microns, mais les moyennes s'étendaient de 27,3 a 34,8 microns, 
avec une moyenne globale de 31 microns. Le rapport moyen des follicules secondaires aux 
follicules primaires dans la peau 6tait de 5,4. Selon la classification de RYDER (1969), 
ce sont des lames moyennement jarreuses. 

Performances. Bien que les brebis Roja levantina soient de bonnes laitiares, la production 
est presque entièrement destine a la boucherie. Le marchg principal est celui du cordero 
pascual, c'est-â-dire l'agneau pascal, abattu de 4 a 5 mois apras la naissance, loriu'il 
pe de 30 a 35 kg. Reproduction: les jumeaux sont frdquents et les triplets ne sont 
pas rares. Le coefficient de natalité signalé pendant 1 1 enqute était de 150 a 180. 
Toutefois, SANCHEZ BELDA (1967a) indique un coefficient de 125 pour les troupeaux les mieux 
exploités. Les brebis sont en chaleur deux fois par an, mais ne inettent bas généralement 
qu'une seule fois par an. Le taux de conception signald dtait de 95 a 97%. 

Adaptation. La Roja levantina est une race robuste, adaptée a de hautes temperatures esti-
vales etapable de parcourir chaque jour de longues distances en qute de pacage. Frugal, 
ce mouton semble s'accommoder fort bien de la végétation dégradée et mediocre qui caracté-
rise cette region. Cette race est exceptionnellement docile et ne s'effarouche pas aisé-
ment. Les vétérinaires dans les zones enqutées ont signalé que les ovins de la race Roja 
levantina sont remarquablement exempts de maladie. - 

Situation. La race Roja levantina est en peril. A l'époque de 1 9 enqute (octobre 1974) 
le Dr. SANCHEZ BELDA a aimablement fourni, dans une communication personnelle, des données 
sur 	du cheptel. Selon ces donnécs, modifiées en fonction des résultats obtenus 
sur le terrain, le nombre total d'animaux de race pure parvenus a maturité était de 1 336, 
la distribution géographique étant la suivante (Fig.1). Alicante: 397 ovins Roja levantina 
dans six localités situdes A quelques kilomatres de la c6te. Cette extrémité septentrionile 
de la Costa Blanca se transforme rapidement en zone de loisirs parsemée d'immeubles a plu-
sieurs étages. Les zones c6tiares dégagées et incultes dans lesquelles paissaient tradi-
tionnellement les moutons sont en voie de disparition a mesure qu'on btit de plus en plus 
sur les terrains pour accueillir les centaines de milliers de touristes qui se rendent dans 
cette partie do. 1'Espagne chaque année. Valence: 844 t&es dans six Municipios, dont Jdtiva, 
situd a quelque 25 km a l'intérieur des terres par rapport a la Costa del Azahar. L'éleva-
ge des inoutons aniorce un ddclin dans cette region du fait que la production horticole (vigne, 
agrutnes, legumes frais) et les recettes qu'on en tire ont considérablement augmenté. 
Castellén de la Plana: la totalité des 95 ovins Roja levantina de race pure de cette provin-
ce appartenait a un seul at rnême éleveur près des fauhourgs du chef-lieu. D'autre part, le 
genotype de la race Roja levantina est en voie de dilution par suite des croisements avec 
des ovins Segura et Manchega. La viande des agneaux issus de croisements est jugée de 
meilleure iIT que celIdes betes de race pure. 

3. ANSOTANA 	4. RONCALESA 

L'un et l'autre sont des types locaux d'ovins pyrénéens a lame semi-fine que 
MASON (1967) considère connie des variétés de la race Aragonaise. Connie l'indique la Flg.l, 
on trouve l'Ansotana dans la vallée du Veral, province de Huesa, et le Roncalesa dans la 
vallée voisine de 1'Esca, province de Navarre. La viande est le produit principal. Par 
troupeaux de 300 a 400 ttes, les moutons des deux races parcourerit des paturages extensifs 
pendant l'hiver dans le centre de Ia province de Saragosse. Au debut de mai, ils sont 
transportés par camion dans leurs vallées d'origine. Les agneaux, las béliers parvenus a 
maturité et les brebis sont séparés en groupes de 800 a 1 000 tetes, chaque groupe comprenant 
des moutons de deux éleveurs ou plus. Chaque groupe nécessite un berger et de nos jours la 
pratique habituelle consiste a répartir ce travail entre les éleveurs pendant l'été. Le 
pacage avance progressivement des basses altitudes aux altitudes plus €levées jusqu'a ce que 
les ovins atteignent a la tni-aoüt les pâturages situés près des ctmes des Pyrénées. Les 
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leveurs ont signalé qu'il n'est pas rare que des ours prddateurs dévorent quelques moutons 
chaque annde. Gdnéralement, les ovins restent sur les pacages de haute altitude jusqu'au 
dbut de novembre. Les groupes sont ensuite ramens darts les va1les et chaque propritaire 
reconstitue son troupeau,lequel est dirig6 vers les pturages d'hiver du sud. 

Description. Les ovins des deux races observs au cours de l'enqute correspondaient pour 
l'essentiel aux descriptions donnes par SANCHEZ BELDA et al. (1964), SANCHEZ BELDA (1966) 
et MASON (1967) pour la race Aragonaise, exception faite du profil convexe du chanfreiri qui 
n'était pas caractéristique des 	observes au cours de l'enqute (Fig. 8b, e). On 
a signale qu'une souche de Roncalesa de taille beaucoup plus petite que les autres ovins 
de cette race, était eievee jans la vallee infCrieure de l'Esca (Fig. 1), mais les enquteurs 
ne Se sont pas rendus dans cette zone. 

Analyse d'echantillons de toison. L'unique echantillon d'Arisotana preleve en juillet 1975 
était de la lathe jarreus mpy'') de 40 mm de longueur. Le diamtre des fibres variait 
de 22 a 64 microns, puis de 90 a 166 riicrons, la moyenne et le mode etant respectivement de 
45 microns et de 34 microns. La toison €tait nettement de type crineuse (''hairy''), puisque 
3C 7- des fibres avaient un canal medullaire. 

Les deux echantillons de Roncalesa, dgalement pr1eves en juillet 1975, avaient 40 et 
55 mm de longueur et etaient de tyje grossier, mais ne comportaient relativemerit pas de cnn. 
Le diamatre variait darts l'ensemble de 16 a 94 microns; les moyennes s'&tablissaient a 30,2 
et 37,5, avec des modes de 24 et de 30 microns. L'dchantillon le plus grossier comprenait 
18, de fibres niedullees, mais la toison etait probablement du type moyennement crineux p1utt 
que vritab1ement crineux. 

Performances. Le Roncalesa et l'Ansotana sont consideres comme les deux meilleures races de 
cherie d'Espagne et pour chacun la vente des agneaux représente environ 85Z des revenus. 

Quelques agneaux de lait sont vendus, mais la plupart sont sevrés a l'âge de 4 ou 5 semai-
nes puis recoivent pendant trois mois et demi A quatre mois une ration hautement concentrde 
de facon a atteindre un poids vif de 25 a 30 kg avant d'etre vendus. Lait: le rendement est 
de 0,3 kg par jour pendant 120 jours, aprês quoi ii dintinue. La demande de fromage fabrique 
avec du lait de Roncale-&a ddpasse de loin l'offre; on estime que le lait donne 140 g defro-
mage roncal par llETTa lathe et le lait fournissent chacun •environ 7,5% des revenus an-
nuels. Les moutons sont tondus une Lois par an, en mai ou juin. Reproduction: le taux 
d'agnelage est de 102-110%; les brebis sont accouplees a l'âge de 15 inois et metteat bas une 
Lois par an. 

Adaptation. Les races ovines Ansotana et Roncalesa sont robustes, resistent a in soif et 
peuvent 	 rcourir de longues distances. La brucellose est la principale maladie dont souL- 
f rent ces races; le service vCtérinaire fournit un serum a bon marche pour vacciner les bares 
contre cette maladie. 

Situation. Ni l'une ni l'autre de ces deux races n'est menacee pour i'instant. D'après les 
rdsuitats de 1'enqute de juillet 1975, l'effectif d'Ansotana &ait d'environ 14 500 bates, 
dont 8 000 de race pure et le reste provenant de croisements avec des ovins Churro. L'effec-
tif de Roncalesa était estime A environ 20 000 bites, presque toutes de race —pu—re. Du fait 
que les propTaires d'ovins Ansotana pratiquent le croisement, cette race est moms en se-
curité que le Roncalesa. Les ditix races ont atnorcé un déclin, leurs effectifs actuels ne 
representant qile la iiMtié environ de ceiui d'il y a 20 ans (Ministerlo de Agricultura, 1955 
1973 a). Ii semble que la raison principale soit la pénurie de bergers. Les salaires 
moyens des bergers oat beaucoup augmenté dans la region, mais le nombre des personnes qui 
acceptent de s'occuper des moutons n'a cessé de diminuer du fait que les jeunes gens des 
vailées ont Pu trouver un emploi ailleurs dans d'autres secteurs d'activité. 



5. 	LOURDAISE 

On trouve cette race transhumante en France dans le dpartement des Hautes-Pyrndes, 
dans les va1les du Gave de Pau et du Gave de Cauterets, ainsi que sur des exploitations 
tres dispersées A Pest et au sud-est de Lourdes (Fig.l). Le type de troupeau le plus cou-
rant est compose de 50 a 80 brebis accompagnees d'un ou deux béliers. Les ovins de la race 
Lcjurdaise sont conduits au ddbut de juin a des pturages naturels situes en altitude pras de 
la frontiare espagnole, oi us passent environ quatre mois. Ce sent les proprietairss qui 
s'occupent de leurs moutons; autrefois ils restaient avec leurs troupeaux pendant tout l'ete, 
mais aujourd'hui beaucoup d'entre eux laissent leurs bites au paturage et y reviennent une 
fois par semaine pour verifier l'emplacement du troupeau et son état. Au debut d'octobre, 
les bates sont ramenees dams les exploitations de la vallee et paissent en enclos pendant 
l'hiver, avec une alimentation de complement en bergerie. 

Description. QIJITTET (1965) et MASON (1967) decrivent la variete commune de Lourdaise (que 
les eleveurs locaux denouiment ''grand_format'') comme etant generalement de cileur blanche, 
mais parfois brune ou pie, les beliers etant toujours cornus et les brebis portant genera-
lement des comes. Les béliers ont une hauteur au garrot de 70 a 90 cm et pèsent de 70 a 
100 kg. Les brebis ont une hauteum de 60 a 78 cm et pasent de 55 a 80 kg. On connalt une 
variete de petit format, la Baregeoise, nominee ainsi parce que le centre d'élevage est le 
village de Barèges (Fig.l). ts eniteurs ont Pu observer un troupeau de Barégoise dans 
leur pturage d'ete près du Plc de Bouneu a 2 726 m (Fig. 8f). Les ovins composant ce trou-
peau etaient de mime aspect que la variete Lourdaise ''grand_format'', mais on estime que 
leur taille etait de 10 a 15Z plus petite. 
Analyse de la toison. La lame de l'ovin de race Lourdaise portant une toison qualifiee de 
moyenneinent grossière par MASON (1967) et 1 1uniquehanti1lon preleve en juillet 1975 avait 
65 mm de longueur; son aspect rappelait çelui de la lame de la race britannique Down, mais 
avec des mèches en pointe. Le diamatre des fibres variait de 14 a 58 microns avec une moyenne 
de 36 9 7 et un mode de 34 microns. La distribution des diamatres etait symatrique; la 
toisori, contenant 3% de fibres medullees, &ait du type moyen ou moyennement crineux. 

L'echantmllon de peau ne comportait aucune fibre a canal rnedullaire et le rapport des 
follicules secondaires aux follicules primaires etait de 4,3. 

Performances. La viande represente de 90 a 95% des recettes tirees chaque annee de cette 
race,Thte provenant de la lame. Les agneaux sont vendus a la boucherie a 1 1 ge de 2 a 
3 mois. La conformation de l'agneau Baregeoise est bien superieure a celle du grand format 
si bien que la valeur des deux varietes sur le marché accuse une difference sensible. On 
ne trait pas la Lourdaise. Le taux d'agnelage signale etait de 150%, avec 90% d'agneaux 
survivants. 

Adaptation. La Lourdaise est une race de mouton robuste et resistante. On a signale que les 
besoins d'affouragement en hiver sont faibles et que les bates recuparent rapidement l'ete 
le poids perdu pendant l'hiver. Ces ovins sont vaccines systematiquement contre la brucellose 
et l'on a indiqué que l'incidence des bêtes atteintes de cette maladie dans la region etait 
de 0,2% en 1975. 
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Situation. Les deux variéts de Lourdaise sont vu1nrables, mais, ainsi qu'il ressort du 
tableau ci-aprs, la situation est plus mauvaise pour le ''grand format" de type courant 
que pour la Barégeoise. (PORTAL et QUITTET, 1950; QUITTET, 1965; DEPARTENENT DES HAUTES-
PYRENEES, 196Y 

Anne: 	1932 	1950 	1963 	1970 	1975 

Lourdaise: 

Grand format 	 15 000 	10 000 
68 000 	40 000 	40 000 

Barégeoise   	17000 	15 000 

Total 	68 000 	40 000 	40 000 	32 000 	25 000 

Un rapport de C.E.R.A.F.E.R. (1971) signalait que seuls les agriculteurs aggs p05-

sdaient encore des Lourdaise de race pure. Les jeunes gleveurs trouvaient le ''grand 
format" trop difficile A eloiter et procdaient a des croisements avec le Berrichon ou 
bien remplacaient cette race par des ovitis Aure-Campan et Tarascon. L'enqute a rexv-_,elg que 
cette tendance Se poursuit pour la varit ''grand_format''. L'amftioration de la valeur 
commerciale des agneaux Barégeoise et le f alt qu'il est désormais de plus en plus admis que 
cette race est plus rsisEnte sont des facteurs qui ant freing le dclln de la vari&é de 
format plus petit. Les enquteurs ont constat9 qu'un nouveau projet de boisement dans les 
Pyrenes centrales a pour effet de rduire la superficie susceptible d'etre utillsée pour 
le pacage des bovins, ce qui est un avantage pour les gleveurs d'ovins. 

6. AURE-CAMPAN 

Race d'Aure et de Caxnpan ou bien, le plus souvent, Auroise: 11 s'agit d'une race a 
lame semi-fine qu'on trouve dans la partie centre-sud des Hautes-Pyr&ies: a Vieille-Aure 
et Aspin-Aure dans la val1e du Neste d'Aure et, vers l'est, sur Is commune de Nistos et 
dans les villages d'Ourde et de Ferrre (Fig. 2). L'Auroise est dérivée de deux races lo-
cales qui avaient 9t6 croises au 18ame siacle avec des Mrinos imports (C.E.R.A.F.E.R., 
1971). Le troupeau moyen compte aujourd'hui environ 250 ttes, contre 50 ttes par troupeau 
Il y a une trentathe d'annes. Dans un passe rcent, l'effectif des bovins et des ovins 
dans chaque exploitation 9tait sensiblement 9gal, mais les ovins sont désorinais plus mom-
breux que les bovins. Au cours de la premiere setnaine de juin, les bgtes quittent les val-
lies pour les montagnes oil elles restent jusqu'à la fin de septembre. Certains troupeaux 
sont conduits dans les Pyrénes vers le sud, mais la plupart vont en altitude entre le Mont 
Ne et la region de Nistos (Fig. 2). Les pâturages sont a plus de 1 500 m d'altitude car la 
r€gion est fortement boisde depuis le fond des vallées jusqu'à cette hauteur. Les trou-
peaux de plusieurs éleveurs sont rassemblds pour former des groupes de 500 a 1 500 ttes. 
Les bovins de ces eleveurs, formant de petits troupeaux, paissent a proximite des ovins. 
Chaque groupe est conduit par un eleveur ou par un berger salarié; ces bergers sont pour la 
plupart de nationalite espagnole parce qu'on manque de bergers sur place. 

Description. Les ovins du troupeau d'Auroise de race pure observe au cours de l'enqute 
etaient conformes a la description de QUITTET (1965) et de MASON (1967), c'est-à-dire de 
format moyen avec une toison d'un blanc gristre ou d'un gris-ocre, parfois brun fonce ou 
noir. Les femelles sont habituellement depourvues de comes, mais en general les males en 
portent (Fig. 9a). 

Performances. En valeur, 90% des revenus annuels proviennent des agneaux vendus 5 la bou-
2ierie et 10% de la lame. Les agqeaux sont vendus a l'âge de 2 mois et demi ou 3 mois et 
demi, le poids variant de 24 a 30 kg suivant l'Ige. La viande est de bonne qualite, supe-
rieure a celle de la Tarasconaise. Du point de vue commercial, la conformation est mediocre et 
l'on produit mainenant principalement des agneaux issus de brebis Auroise croisees avec des 
beliers Tarasconais ou Berrichon. 
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Reproduction: le taux d'agnelage est d'environ 110. 

Adaptation. Bien qu'il soit de constitution robuste, le mouton de race Auroise est jugs 
plut6t moms rsistant que le Lourdaise et le Tarasconaise, mais plus 'vif'' et iii est plus 
difficile pour le berger de le contrler que les miitons des deux autres races. 

Situation. Les rgsultats de l'enqute indiquent que l'Auroise est vuln&able. Estimations 
aFtifs de cette race (PORTAL et QUITTET, 1950; MIN. DFL'ACRIC., 1963, 1970): 

Ane: 	1937 	1947 	1963 	1971 	1975 

Auroise (croisements non compris) : 47 000 	29 000 	30 000 	25 000 	15 000 

La situation est plus grave que ces chiffres ne semblent l'indiquer parce que ces 
dernires années on a enregistr6 une nette diminution du nombre des exploitations de la race 
Auroise et des effectifs de b1iers de race pure. On estime que le nombre des 6leveurs pour 
cetrace est tombé de 600 environ en 1963 a quelque 250 aujourd'hui. Selon les rsultats 
recueillis a 1'poque de l'enqute (juillet 1975), on ne comptait dans la rCioti qu'environ 
75 b1iers de race pure Auroise parvenus a maturit. 
7. 	CASTILLONAISE 

Castillonaise (anciennement Saint-Gironnaise). On trouve cette variate (avec la 
TarascoffIrace des 	dii la vallee du Lez, au sud-ouest de 
St. Girons, dams 1'Ari6ge. La principalergion d'elevage est a proximite des villages de 
Castillon-en-Couserans et de Bordes (Fig. 2). Naguare cette race etait repandue dans tout 
l'arrondissement de St. Girons et dans les regions avoisinantes du département de la Haute-
Garcnne, mais de nos jours il n'y a plus guère de Castillonaise de race pure au-delà du 
Lez. Les elevages comprennent de 100 a 150 brebis avec de 20 a 30 bovins. L'exploitation est 
conduite de la name façon que pour la Lourdaise et l'Aure-Campan, c'est-à-dire qu'en hiver 
chaque troupeau est maintenu au paturage sur l'exploitation de l'eleveur dans la vallee, un 
affouragement de compldment étant fourni en bergerie; pendant quatre nois en eta les moutons 
paissent en formant une trentaine de groupements coimiwnaux de 800 a 1 300 tates dans les 
montagnes situées au sud-est de La Pucelle (Fig. 2). Chaque groupe est confia a un berger 
espagnol accompagné d'un chien. On embauche ainsi des bergers pour l'ete depuis 1966. Avant 
cette epoque, les proprietaires de troupeaux se partageaient la tache consistant a s'occuper 
des groupements communaux: chacun fournissait une journee de travail comme berger pour cha-
que effectif de 20 moutons lui appartenant dans le groupement. Cependant, apras 1950 les 
éleveurs ont de plus en plus renonce A passer de longues periodes dans la montagne et la 
duree du pacage d'ete a dfl atre abregee en consequence. Cette evolution a eu pour resultat 
défavorable la propagation des müriers, du rhododendron et d'autres plantes non fourragëres 
dams des regions oü l'on ne trouvait auparavant que des herbages quand les bëtes y paissaient 
quatre mois durant d'ate. L'effectif des ovins transhumants diminue chaque annee d'environ 
200 têtes (RESPAUD, 1975 b). 

Description. Les ovins de la race Castillonaise sont décrits par QUITTET (1965) et MASON 
T-19-677—; —le–s beliers, d'une hauteur de 60 a 70 cm et d'un poids de 50 kg, portent toujours des 
comes; les brebis font de 50 a 65 cm et de 40 a 45 kg; le chanfrein est legarement busqué; 
les oreilles sont de taille moyenne a petite et dirigées horizontalement ou légèrement vers 
le haut; la toison est blanche; la tate, les pattes et le ventre sont en totalitë ou en par-
tie d'un brun rougeatre; la teinte vane du foncé au clair. Les ovins de race Castillonaise 
observes au cours de l'enquate étaient conformes a cette description (Fig.9c). 
sont entiarement d'un brun rougeatre a la naissance et les animaux parvenus a maturitg ne 
sont pas consideres comme etant de race pure a moths que la tate ne soit an moms partielle-
ment ''rouge'', caracténistique necessaire. 
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Analysede la toison. QUITTET (1965) at MASON (1967) ont qualifid la toison de grossire, la 
lame contenant beaucoup de cnn et servant au rembourrage des matelas. L'unique dchantillon 
de peau obtenu au cours de cette dtude coinporterait 24% de fibres mddulldes at le rapport des 
follicules secondaires aux follicules primaires 4tait remarquablement dlev, a savoir 6,3. 
Performances. La presque totalit6 des revenus provient de la vente des agneaux, dont 80% 
sont vendus pour l'engraissement a des acheteurs de la rdgion de Toulouse. Les 20% d'agneaux 
restants sont destins a l'abattage dans les boucheries locales. Quelque 31' seulement de la 
valeur totale provient de la vente de la lame. Les agneaux de race pure Castillonaise ont 
une conformation mdiocre, mais le croisement Castillonaise-Tarasconnaise est bien suprieur. 

Reproduction: le taux d'agnelage est de 110-115%. 

Adaptation. La Castillonaise, type mane des races robustes des Pyrnaes centrales, est ,bien 
aux conditions tras diffrentes qu'offrent la vallee et la haute montagne dans le midi 

de la France. Plus robuste que la race Tarasconnaise sur des terrains pauvres at exposes oil 
les herbages sont rares, la Cast Illonaise parvient a se maintenir en bon 6tat avec une au-
mentation d'appoint minimale an hiver. Les brebis sont de bonnes laitières at leurs agneaux 
sont mieux nourris que.ceux des brebis de la race Tarasconnoise. La brucellose est la princi-
pale maladie frappant les troupeaux. 

Situation. Apras 20 anndes de melange avec la race Tarasconnaise, la Castillonaise est 
aujourd'hui an pril. Ii existe en France quelque 20 000 ovins qui sont off iciellement c1asss 
dans la race Castillonaise, mais les donnes recueillies au cours de l'enquate mndiquent 
nettement que moms de 1 000 d'entre eux sont de race pure. D'une maniare gnrale, les ouvra 
gas indivant les effectifs de cette race n'&ablissent pas de distinction entre les animaux 
de race pure et les animaux provenant de croisements. On peut admettre que l'affirmation 
de MASON (1967) était valable a l'époque: ''Cette race ne compte que quelques milliers 
d'individus at son effectif diminue a mesure que progresse celui de la race Tarasconnaise. " 
(Voir aussi C.E.R.A.F.E.R., 1971). Le facteur qui fait peser la plus grave menaT 
survie de cette race est le nombre dangereusement faible de baliers de race pure. Au princi-
pal centre d'levage de la race, c'est-à-dire dans la rgion de Castillon at de Bordes, on 
ne trouvait a l'dpoque de l'enquate (juillet 1975) que cinq bliers de race pure Castillonaise 
parvenus a maturité. Les dix 6leveurs de Castillon at de Bordes possdaient 1 089 brebis, 
dont 100 a 300 sont estines atre de race pure Castillonaise, le reste provenant de croisements 
Castillonaise-Tarasconnaise (RESPAUD, 1975a). 

8. 	ROUCE DU ROUSSILLON (appe16 localement Rouge du_Littoral) 

C'est une race a lame moyennement fine des basses terres de la region sud-est du departement 
des Pyréndes orientales. On ignore l'origine de cette race. PUJOL (1974) accepte connie valable 
la tradition selon laquelle le Rouge du Roussillon est d'origine nord-africaine (ii est parfois 
appele Barbarin, c'est-à-dire 	et a dtd introduit d'Espagne en France. 
SANCHEZ BELDA 	at b) postule que le Rouge du Roussillon et le Rouge de Majorque ont 
tous deux pour ancatre le Barharin. Ii rejette l'affirmation que le Rouge du Roussillon a 
queue an forrne d'entonnoir at le Roja levantina a queue mince seraient de proche parentd, 
en depit de leurs similitudes de couleur at de leur proxmmite geographique. Les ovins de 
la race Rouge d Roussillon se trouvent dans les troupeaux d'une quinzaine d'eleveurs dont 
les exploitations sont dispersdes le long du littoral medtterraneen a une vingtamne de kiloma-
tres de Perpignan (Fig. 2). Naguère, quand les moutons de cette race étaient plus nombreux, 
l'aire de distribution s'Ctendalt au nord jusque dans le departeinent de 1'Aude, mais 
l'enquate a revele que, dans ce dernier, la race a dtd salt absorbée, soit deplacee par 
le Lacaune. Les ovmns sont eleves an troupeaux mixtes sddentaires composes de Rouge du 
Roullon, de Lacaune at de croisemerts de ces deux races. De la mi-octobre a la fin de 
mars, les troupeaux sont conduits de leurs bergeries aux vignobles, aux vergers at aux 
champs maraichers des eleveurs oü les bates paissent les résidus apras la recolte. D'avril 
a la fin de l'étd, elles subsistent grace a la vegetation naturelle: herbages grosslers sur 
les. terrains trop salins pour la culture at dans les garrigues situdes a proxiinitd. On applique 
un systame d'accouplement libre, les beliers Rouge du Roussillon montant les brebis au debut 
de l'annde (pour l'agnelage d'automne) et les beliers Lacaune montant les brebis plus tard 
(pour l'agnelage de prmntemps). 



- 12 - 

Description. Los ovins de la race Rouge du Roussillon observs au cours de 1'enqute (Fig. 9e) 
etaient conformes a la description de PUJ0LT974), QUITTET (1965) et MASON (1967). Les brebis 
ont une hauteur de 65 a 75 cm et un poids de 55 a 65 kg, tandis que les béliers sont hauts de 
75 a 90 cm et pèsent de 75 a 100 kg. Couleur: la tate et les pattes peuvent tre entiarement 
d'un brun rougeatre, mais elles sont plus souvent pie avec un mélange de brun-rouge et de 
blanc; jusqu'à 6 ou 7 mois apras la naissance, la toison des agneaux est brun-rouge; chez les 
animaux parvenus a maturité, elle est blanche ou d'un blanc jauntre. Les 27 de cette race 
gui sont noirs ne sont pas acceptés connie étant de race pure Rouge duRoussillon. La tate, 
les pattes et le ventre sont dénourvus de toison et d'une couleur brun rougere. Le cou est 
de longueur moyenne. Les oreilles sont d'un brun rougetre, de taille moyenne et tombent 
légèrement vers l'avant. La queue est longue et mince, mais elle est large a la base et 
affecte la forme d'un entonnoir pendant les 6 a 10 premiers centimatres. 

Analyse d'échantillons de toison. MASON (1967) décrit la toison du Rouge du Roussillon come 
étant moyennement fine avec une qualité de 58s a 60s. L'unique échantillon de toison obtenu 
en luillet avait une longueur de 20 mm et le mane aspect que la lame britannique Down. Dans 
l'ensemble, le diamatre des fibres variait de 20 a 44 microns avec une moyenne de 31,4 et 
un mode de 30 microns. Toutefois, 67 des fibres comportaient un canal médullaire, mais la 
distribution symétrique des diamètres permet de classer cette lame parmi les types de lame 
courte. L'échantillon de peau comprenait 67 do fibres a canal médullaire et le rapport des 
follicules secondaires aux follicules primaires était de 4,7. 

Performances. Les ventes pour la viande reprdsentent 957 de la valeur. Le marché absorbe 
principalement des agneaux qui sont abattus a 1'ge de 75 a 80 jours quand us pasent de 
27 a 28 kg. Jusqu'à ce poids, les agneaux Rouge_du Roussillon sont do bonne qualité, compte 
tenu des préférences locales, mais us sont jugés trop gras s'ils dépassent ce poids. En 
revanche, la viande reste maigre comme le souhaite la clientale chez les agneaux plus ag6s 
et plus lourds issus de croisements entre le Rouge duRoussillon et le Lacaune. Les brebis 
bréhaignes sont exportées vers les marches au mouton do Nontpellier et de Narbonne. La 
lame représente maintenant environ 57 des revenus provenant de ces ovins. Comme celle du 
Sudat, leur lame contient une proportion inhabituelle de suint. Lait: le Rouge duRoussillon 
estune bonne race laitiare, produisant une quantité abondañte pendant une longue période 
de lactation. Naguare, on trayait les brebis de certains troupeaux en vue de la fabrication 
d'un fromage frais qui se vendait bien dams la region. 

Reproduction: le taux do gestation géniellaire d'environ 3 a 5% compense los avortements et 
la stérilité de certaines brebis. Environ 80% des brebis mettent bas une fois par an, en 
septembre, et 20% do nouveau en avril. 

Adaptation. Le Rouge du Roussillon ne suhit aucun effet adverse du fait des hautes tempera-
tures d'été (40° et plu 	ou de la forte tramontane, vent froid et déssechant. Le taux 
d'avortement de 3 a 5% est faible par rapport a celui de la race Lacaune. C'est généralement 
la brucellose plut6t que les hautes temperatures d'été pendant la gestation qui provoque 
l'avortement chez les brebis Rouge du Roussillon. L'état général de ces ovins demeure 
satisfaisant même pendant la période d'envir6 mois oil los pturages so limitent aux 
broussailles de la garrigue et aux herbages grossiers des terrains salins du littoral. 

Situation. La Rouge du Roussillon est une race en peril. Les résultats do l'enqute concor-
dent avec l'assertion de PUJOL (1974) selon laquelle ii existe moms de 1 000 brebis Rouge du 
Roussillon. D'ailleurs, a l'époque de 1'enqute, on a estimé l'effectif total a 750 brebis 
et 25 béliers adultes. Los élevages des 15 propriétaires d'ovins de ce type so composaient 
principalement do Lacaune et de croisements entre Lacaune et Rouge du Roussillon. Cette race 
est en déclin depuis de nombreuses années: de plus de 50 000 en 1900 (PUJOL, 1974), son 
effectif est tombé a 3 000 en 1963 (Ministère d'agriculture, 1963), mais sa survie pose 
un prob1me critique depuis quelques années. Le tourisme est l'un des principaux facteurs qui 
expliquent le déclin do la production ovine dans la region de Perpignan, tout connie dans la 
region de la race Roja levantina sur le littoral plus au sud. Déjà une grande partie des 
pacages des ovins Rouge du Roussillon est envahie par des dizaines de nouveaux terrains 
de camping et nar des promoteurs de residences secondaires. 
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9. 	PEONE 

Le Peone de France est une race transhumante qu'on trouve dans les valles suprieures 
de la Vsubie et du Var, dans le dpartement des Alpes maritimes, airisi que dans une petite 
rdgion de la partie orientale du ddpartement des Alpes de Haute-Provence oil cette race est 
dnommëe Mourrousse (voir Fig. 2). On ignore l'origine de la race Peone. GILBERT (comxnunica-
tion privde 1976Y1a considre issue d'une souche alpine lndigène isolde des Prdalpes du Sud. 
Ii gmet l'hypothèse que des moutons import€s d'AfrTiie du Nord dans le midi de la France au 
19me sic1e et au ddbut du 206me sic1e ont contribud a sa constitution gdndtique. D'octobre 
a juin, les troupeaux de Peone se tiennent dans les pturages ouverts sur les exploitations 
des valides oil us sont exposds au froid et I la violence du mistral. Les brebis des races 
commune des Alpes et Ndrinos d'Arles sont accoupides avec des bdliers Peone en vue d'obtenir 
par croisements des bes qui ristent aux effets de ce vent glacial. Pendant l'hiver, 
seules sont nourries en bergerie les brebis accompagndes d'agneaux (et les quelques troupeaux 
se trouvant dane les valldes situdes en altitude). Lee dievages individuels comprennent de 
200 1 300 ovins de race pure ou issus de croisements. Vers la fin de juin, plusfeurs dlevages 
se rdunissent pour former des groupes de 800 1 1 000 moutons qui sont conduits sur pied des 
valldes vers lee pturages de haute altitude oü ils demeurent jusqu'au ddbut d'octobre. 

Description. Le Peone (Fig. 9f) ressemble par certains aspects au Rouge du Roussillon. Chez 
les deux races la E!Ee et les pattes sont rouges ou brun rouge, la toison est blanche ou 
d'un blanc jauntre et les oreilles sont de longueur moyenne, presque horizontales ou tonbant 
ldglrement vers l'avant. Toutefois, lee autres caractdristiques des deux races sont nettement 
diffdrentes. Le Peone est plus petit, la hauteur au garrot dtant de 60 1 65 cm chez la brebis 
et d'environ 75 cm pour les bdliers. Par rapport au tronc, les pattes du Peone sont plus 
courtes. Contrairement au Rouge duRoussillon, le Peone porte un ttard et sa toison ddpasse 
les flancs en recouvrant 	 ventre. BIn que le chanf rein soit couraniment blanc chez les 
deux races, le niuseau du Peone est plus large que celui du Rouge du Roussillon. Les brebis 
sont sans comes, mais les bTiers sont cornus. 

Analyse d'dchantillons de toison. Les quatre dchantillons de toison prdlevds en juillet 
variaient de 20 A 40ii de longueur, avec une moyenne de 30 mm. Tous dtaient I mlches fines, 
de qualitd 58s, mais sans ondulations (''crimp'"). La lame ressemblait donc I celle de type 
britannique Down plut6t qu'au Merino. Le diamatre des fibres variait dane l'ensemble de 14 
1 62 microns, lee nodes de 26 	40 microns avec une moyenne de 32,5 microns, et les diamatres 
moyens variaient de 27,9 1 35,3, ce qui donne un diamltre moyen global de 32,7 microns. La 
similitude des modes et des moyennes refilte la distribution syindtrique des diamltres, cor-
respondant tous aux vdritables types de toison moyenne, avec dams un cas une tendance vers 
le type de lame fine. Dane les trois dchantillons de peau on a notd pour le rapport des 
follicules secondaires aux follicules primaires le chiffre relativement dlevd de 6,2, ce qui 
concorde toutefois avec le diamltre moyen relativement fin des filaments. 

Performances. Cette race est produite pour les agneaux qui sont vendus I la boucherie I 
l'ge de 4 I 6 mois. Reproduction: les brebis sont accoupides pour la premiere fois I l'Ige 
de 12-16 mois et mettent bas une fois par an, gdndralement en octobre ou novembre. Le taux 
d'agnelage est de 130 1 150%, et le taux de mortalitd avant l'ge de commercialisation est 
d'environ 10%. Du point de vue commercial, lee agneaux de la race Peone ont une conformation 
mddiocre (quoique supdrieure I celle des ovins Mdrinos d'Arles; l'amdlioration est obtenue 
par croisement avec la race Prdalpes du Sud. 

Adaptation. Sur des terrains de pacage maigre ou de qualit€ mediocre, le mouton Peone 
conserve un meilleur dtat que celui des Prdalpes duSud, mais il est moms satisfaisant 
I cet dgard que le Mdrinos d'Arles, qui de plus rdsiste mieux au froid et au vent. 
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Situation. La race Peone est en pri1; son effectif 6tait d'environ 1 200 brebis et 40 bliers 
dans sept 6levages du 	partement des Alpes Marititnes a 1 1 poque de 1'enqute (juin 1975). En 
outre, ii existe un nombre inconnu (mais tras faible) d'ovins de cette race au nord du Col de 
la Cayolle dans le dpartement des Alpes de Haute-Provence. Par ailleurs, 15 b1iers Peone 
ont 6tg observs a Pauves (Puget-Thniers), un centre de reproduction g6rg pour les 	leveurs 
d'ovins locaux par la Chambre d'agriculture des Alpes Maritimes. 

SPHBUCO (Sarnbucana) 

On trouve les ovins de cette race italienne dans la partie sud-ouest de la province de 
Coni, dans les va1les du Bagni, de la Stura di Demonte et, autrefois, de la Maira (Fig. 3). 
Ces valles sont situes a une altitude de 1 300 a 1 900 metres, le sol y étant enneigë 
pendant quatre a cinq mois par an. Les ovins sont exploités en troupeaux familiaux de six ou 
sept ttes qui passent 1 1 té dans la montagne et hivernent dans les val1es, dans les pturages 
de l'exploitation et avec une aliinentation d'appoint en bergerie. De toutes les races 
incluses dans 1'enqute, seuls les ovins Sambuco et Vicenza (voir ci-après) sont glev6s 
uniquement pour la lame. 

Description. MASON (1967) a classé le Sambuco dans le groupe des races del'Apenninà lame 
moyenne, apparenté a la Massa et a la Gignana de Toscane. Les béliers ont une hauteur de 
66 a 72 cm et les brebis de 57 a 60 cm. La tofson est d'un blanc jauntre, environ 8% des 
ovins de cette race étant brun foncé ou noirs. Le chanfrein est légarement convexe, les 
oreilles sont horizontales et de petite taille et la queue est mince et pend jusqu'aux jarrets 
(Fig. lOa). Les bates des deux sexes sont généralement sans comes; toutefois, les béliers 
portant de petites comes sont considérés sur place coinme les représentants ''les plus purs" 
de la race. 

Analyse_d'échantillons detoison. L'un des deux échantillons de toison prélevés en juillet 
était trop court pourpouvoir tre mesuré et l'autre avait une longueur de 100 mm. Le diamatre 
varialt dans l'ensemble de 22 a 120 microns, les diamètres moyens étant de 33,6 ± 6,2 et 
de 52,2 ± 15,6, et les modes de 30 et de 50 microns. L'échantillon le plus court et le plus 
fin comportait 1% de fibres a canal médullaire et a 6t6 classé parmi les lames courtes. 
L'autre comportait 19% de fibres médullées et était constitué de cnn. Ce n'est que sur cet 
animal qu'on a prélevé un échantil-lon de peau et celle-ci ne comprenait aucune médullation; 
le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires était de 4,3. 

Performances. La lame représente de 50 a 60% des revenus, les agneaux et les jeunes moutons 
(castratTYe 35 a 40% et le lait de 5 a 10%. Compte tenu des normes actuellement applicables 
sur le marché, les agneaux sont de conformation mediocre; on signale que le poids est de 
4,5 kg a la naissance, de 8 kg a 30 jours (BATICLE. 1974) et de 24 kg a l'âge de 90 jours 
(MASON, 1967). Reproduction: les brebis mettent bas deux foix par an, en tnars-avril et en 
octobre-novembre; le taux d'agnelage est de 150%. 

Situation. Le Sambuco est vulnerable, son effectif étant de 1 400 a 1 600 ttes réparties 
entre 90 a 120 élevages (les élevages de toutes races dans la province de Coni sont tombés 
de 8 090 en 1961 a 3 539 en 1970, ISTITUTO CENTRALE DI STATISTICA, 1963, 1974). A l'époque 
de l'enqute, on estimait qu'il restait dans la province de Coni environ 60 béliers de race 
pure. L'un des principaux facteurs ayant contribué au déclin est le croisement avec le 
Fabriano et avec des races importées de France. 

GARESSIO 

Garessina, appelé aussi Muma: c'est une race de boucherie transhumante qu'on trouve 
dans 1eud-est de la province dConi, pnmncipalement dans le Val Tanaro et dans le Val 
d'Inferno (Fig. 3). Il se peut qu'il existe aussi quelques représentants de cette race dans 
les vallées du Negrone et du Casotto, oü on la trouvait naguare en plus grand nombre 
(FEDERCONSORZI, 1961). MASON (1967) a classé le Caressio parmi les races de l'Apennin, 
comportant des traces d'antécédents Mérinos et Alpine francaise. Le mode d'exploitation est 
semblable a celui qu'on a décrit pour la race Sambuco. - 
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Description. Cette race est semblable au Sambuco, mais de format plus petit (Fig. lob). Les 
b1iers ont une hauteur moyenne d'environ 60 cm et les brebis d'environ 53 cm. 

Analysede la toison. Les cinq 6chantillons de toison prievs en juin avaient une longueur 
moyenne de 35 1J diamtre global varfait de 20 a 120 microns. Les valeurs moyennes s'che-
lonnaient entre 39,8 ± 9,4 microns et 48,8 ± 19,7 microns, avec une moyenne de 43,0 microns, 
et les modes variaient de 30 a 50 microns avec une moyenne de 39,4 microns. Chaque chanti1-
ion comportait des fibres a canal médullaire, dans une proportion moyenne de 37%. L'un des 
chantilions 6tait nettement constitu6 de cnn, mais les autres ressemblaient plus a la lame 

britannique Down et ont 6t6 ciassé parmi les lames moyennement crineuses, c'est-ã-dire 
beaucoup plus grossires que ce qu'impiique la description de MASON (1967). Dans la peau, 
en moyenne 31,07 des filaments primaires et 3,8% des filaments secondaires comportaient un 
canal mdullaire et le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires 6tait 
de 4,5. 

Performances. Le poids de l'agneau est de 3 kg a la naissance, de 6 kg a un mois et de 20 kg 
3 mois ATICLE, 1974: MASON, 1967). Environ 90% des revenus proviennent de in vente des 

agneaux pour in boucherie et quelque 10% de la vente de in iaine. Quelques families fabriquent 
encore du fromage avec le iait. Reproduction: en moyenne, les brebis mettent bas deux fois 
en trois ans. Le taux d'agnelage a 6tg signalé connie étant de 120 a 150%. 

Adaptation. Les éleveurs considrent ie Garessio conime étant plus robuste que les autres 
races communes dans les troupeaux de la region (Biella, Langhe et Frabosa). En outre, cette 
race est plus économiaue que les deux autres carIIn'a pas besoin de concentrés alimentaires 
pendant l'hiver. 

Situation. En peril. Les effectifs d'ovins de cette race sont estimés comme suit pour la 
periode 1961-1975: 

	

1961 	1970 	1973 	1975 
(FEDERCONSORZI) (BATICLE) (HAOLI) (ESTIMATION DE L'ENQUETE) 

Garessio 	
2 700 	1 400 	1 555 	600-700 

La cause principale du déclin de la race Garessio est l'augmentation des croisements de 
brebis avec des béliers des races Frabosa, Langhe et Biella. 

12. 	CARAPELLE 

Le Carapelie (appelé aussi Moretta) est un ovin italien élevé pour le lait et la lame 
qu'on exploitait naguare en troupeaux de races mixtes dans in vallée de Carapelle, commune 
d'Ortanova, au sud-ouest de Foggia, dans les Poullies (Fig. 5). L'une des appellations locales 
est ''Mérinos noir'', quoique certains éleveurs d'ovins considèrent le Carapeile comme 
étant unevariéde la race Lecce (Noscia leccese), race a lame a tnateT appréciée 
dans les Pouilles (FEDERCONSOT19TT 	neiire géndrale, l'élevage ne joue pas un 
rie important dans l'économie des Pouilles. 

Description. Au cours de notie enqute (novembre 1974), nous n'avons trouvé qu'un seul 
représentant de la race Carapelie, une brebis de deux ans- d'une hauteur de 61 cm au garrot 
(Fig. 12a). La toison était d'un bruti tras foncé, et la face et les pattes étaient noires 
et dénuées de lame. Cette brebis était cornue; pourtant, selon FEDERCONSORZI (1961) et 
MASON (1967), les sujets des deux sexes sont sans comes. 

Analyse_d'échantilions de toison. Le diamtre moyen des fibres de lame, soit 31,2 microns, 
était supérieur a celui du Mérinos local, tandis que le rapport des follicules secondaires 
aux follicules primaires, soit 5,3, était inférieur. Trois échantiiions prélevés sur des 
ovins Gentile di Puglia aux fins de comparaison avaient un diàmetre moyen de fibre de 24,8 
microns et le rapport des follicuies secondaires aux follicules primaires était de 8,9. Par 
consequent, le Carapelie sembie une race primitive plut6t que de type Mérinos. 
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Performances. Selon PEDIGLIERI (1973), les bliers fournissent 3 kg de lame et les brebis 
1,7 kg. Lait: 50-60 kg en 230 jours pour la fabrication du fromage (200 g de froinage par 
litre de lait). Viande: les agneaux psent 9 kg a 30 jours et 17 kg a l'ge de 90 jours. 
Reproduction: le taux d'agnelage est de 140%. 

Adaptation. En raison de sa couleur fonce, le Carapelle n'est pas gravement affect6 par la 
pnce de Hypericum dans les zones de paturage. - 

Situation. FEDERCONSORZI n'a enregistr6 en 1961 que 300 Carapelles. Aujourd'hui, cette race 
semble tras proche de l'extinction. Au cours des 20 dernires annes, les grands domaines 
agricoles de la r€gion ont ët€ morcels en petites parcelles destindes aux cultures frriguëes 
et les modifications intervenues dams l'utilisation des terres et le regime foncier ont 
entraln6 un dclin rapide du nombre des moutons en cet endroit (MOUNTJOY, 1972). Jointe a 
l'introduction et a l'extension de l'irrigation, la propagation de Hypericum spp. est aussi 
un facteur qui contribue au dc1in gndral de l'élevage ovin. 

13. 	PAG (Paka) 

Cette race a trinle antitude de l'tle de Pag, de la partie septentrionale de 
Dalmatie (Fig. 4).est classe par MASON (1967) dans le groupe des moutons a lame semi-fine 
qui aurait 6t6 form, dit-on, au dbut du 19ame siacle par croisement de Mrinos avec la 
race locale Pramenka. La race de Padoue a peut-tre contribug 6galement a la formation 
de ce groupe d'ovins. Les moutons Pag sont 6lev6s en troupeaux de 30 A 120 ttes par presque 
toutes les familles habitant l'ile. 

Description. Le mouton Pag appartient a une race de petit format (Fig. lOf), les b1iers 
ayantune hauteur de 5759 cm et les brebis de 53 a 56 cm. La couleur est blanche, les 
bates portant souvent des taches d'un brun rougeâtre sur la face et la tate. Environ 10% 
des ovins faisant partie des troupeaux observs au cours de l'enqute &aient noirs. Les 
oreilles sont petites, horizontales et 1atrales. La queue est mince et de longueur moyenne. 
Les bliers portent des comes qui forment latralement des spirales; la plupart des brebis 
sont sans comes, mais il n'est toutefois pas rare d'en voir avec de petites comes. MASON 
(1967) a affirmé que ce mouton porte souvent quatre comes, mais aucune bate de ce type n'a 

vue au cours de l'enqute. 

Analyse d'dchantillons de toison. MASON a cit6 des qualits de lame de 58s a 64s (ce qui 
h la qua1it Mrinos) quoique son diamatre moyen de 28 microns 

corresponde a llextrgmitg infrieure de l'ie11e de qualitg et non a 1'extremlt6 suprieure. 
Les cinq 9chantillons prlevs au cours de la prdsente etude en novembre avaient une 

longueur moyenne de 60 mm, la lame 6tant semblable a la ''tippy" du mouton Down britannique, 
c'est-à-dire a crmns fins, deux des bates 6tant des ''Macdoniens" noirs. L'tail global 
des diamatres allait de 16 a 64 microns avec des modes de 24 h 30 microns et un mode moyen 
de 26,8 microns. Les diamatres moyens variaient de 29,1 a 33,0 microns. 

On a observe une moyenne de 7% de fibres medullees, mais 1% seulement dams la peau, et 
le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires etait de 5,6. Cette lame n'est 
manifestement pas du type Merinos, mais en ddpit de la medullation elle peut tre classee 
comme ''lame courte'', c'est-dire du type non Mermnos le plus fin. 

Performances. Bien que le Pag soit une race a triple aptitude, les revenus proviennent princi 
pTent du lait (utilise pour la fabrication du fromage) et des agneaux vendus.à la boucherie. 
La tonte annuelle donne environ un kg de lame par tate (NIKOLIC, 1962). Les brebis sont en 
lactation pendant 7 a 8 mois après avoir mis bas en fvrier-mars. Reproduction: comme indiqud 
par MASON (1967), 10 a 15% des brebis ne sont pas pleines; les jumeaux sont rares. 

'1 



- 17 

Adaptation. L'ovin LaZ est exceptionnellement frugal. Ii subsiste fort bien en se nourrissant 
de la maigre vgetation dgrade de l'tle. 

Situation. Cette race n'est pas menacge pour le moment. Sur les quelque 30 000 ovins que 
compte l'ile, 25 000 environ sont de ''race pure" Pag. Les autres proviennent de croisements 
entre le Pa at lea races Sarde (pour amfliorer la production laitire) et Mac&Ionienne. 
On estime qu'il existait sur l'tle 38 000 ovins en 1880 et 18 000 en 1962 TGEOGRAFIA 
S.R. HRVATSKE, 1974). 

14. 	DIJBROVNIK 

L'ovin Dubrovnik (Dubrovaka) est une race a triple aptitude qu'on trouve sur le 
littoral de 1'Adriatique pras de la ville du Dubrovnik et au large sur les files de gipan, 
Lopud et Koloep (Fig. 4). Dans un passe encore rcent, chaque faxnille possédait de 15 a 
20 moutons, mais aujourd'hui la plupart des 6levages n'en comptent qu'un a six. Les cinq 
troupeaux observs au cours de 1 1 enqute (dcembre 1974) comprenaient de trois a cinq 
brebis. En 6t6, ces ovins paissent dans les oliveraies et les vignobles des gleveurs. En 
hiver, us soot nourris en bergerie avec des feuilles d'olivier, du foin et du son. Pendant 
toute l'anne, seulesles femmes s'occupent de soigner et de traire les brebis. 

Description. On peut ajouter les prcisions suivantes a la description de cette race sans 
comes a face blanche donng par MASON (1967): les bliers sont parfois comnus, le chanfrein 
est glabre et 1garement convexe, mais on observe un ttard laineux (Fig. lOd). La queue 
est longue. 

Analyse_d'chantillons de toison. Sur les neuf 6chantillons prlevs, la longueur de la 
toison varialt de 401mm, avec une moyenne de 63 mm (dcembre). La plupart des fibres 
avaient un diamatre se situant entre 15 et 55 microns, mais six 9chantillons comprenaient 
quelques crins atteignant jusqu'à 88 microns de diamatre, de sorte qu'ils correspondaient 
aux lames rnoyennement crineuses de la classification de RYDER (1969). Le diamàtre des 
fibres de ces lames accusait une distribution asymtrique, la plus grande partie des 
filaments 6tant des lames fines, tandis que lea trois autres 6chantillons avaient une 
distribution symtrique, 6tant des lames moyennement fines. Le diamatre moyen global 9tait 
de 34 microns et la moyenne des diamatres las plus frquents 6tait de 31 microns. C'est là 
une lame un peu plus grossiàre que celle correspondant au chiffre de 28-39 microns fourni 
par MASON. Cependant, ce chiffre lui-mme correspond a une lame plus grossiàre que la 
qualit& de 58s - 60s qu'il cite. La lame ne comporte pas d'ondulations (''crimp'') at sa 
qualitg ne dpasse guare environ 50s. La proportion de fibres a canal mdullaire 6tait 
en moyenne de 6%. On n'a observ6 pratiquement aucune mdullation dans la peau, ce qui 
concorde avec le fait que 1'chantu1lonnage a 9t6 effectug en hiver, epoque oi:i la mdullation 
disparalt. On a.relevg des indices de quiescence dana 2 a 3% des fo]licules. Le rapport 
des follicules secondaires aux follicules primaires varfait de 3,5 a 6,0 avec une moyenne 
de 4,7. La lame provenant des 10% d'ovins portant une toison de couleur 6tait tras recherche 
dana le passe pour confectionner des vtements de teinte naturelle. Le poids de la toison 
vane de un a deux kg. L'opinion g9nra1ement accepte, que cite MASON, est que la race 
Dubrovnik est issue d'un croisement rgcent entre le Mérinos et le Pramenka, et l'introduction 
du Nrinos dans cette region eat d'aiileurs bien attestée. Cependant, divers facteurs tels 
que l'absence d'ondulations et le taux d'agnelage élevé donnent a penser que cette race ne 
saurait tre issue uniquement de ce croisement. Cette origine eat également démentie par les 
valeurs obtenues au cours de la présente étude pour le rapport des follicules secondaires 
aux follicoles primaires. Si l'on admet que les Mérinos introduits auraient accuse un 
rapport des follicules secondaires aux follicules primaires au moms aussi élevé que celuf 
du Mérinosespagnol (10), on pourrait s'attendre pour le Dubrovnik a une valeur intermédiaire 
(6,6) entre èelle-ci et celia du Prainenka (3,3); or, le chiffre n'était que de 4,7. 

Ii semble done que le Dubrovnmk soft un vestige d'une antique race a lame prime. Cela 
concorde d'ailleurs avec las preuves historiques selon lesquelles cette region était en contact 
avec des peuples qui auraient pu introduire de tels ovins, at au moyen age la yule de 
Dubrovriik possédait une industrie lainiare fort bien développée. 
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Performances. De nos jours les reven 
la vente d'agneaux abattus a 1 1 8ge d 
juillet, le rendement diminuant d'un 
tion a un demi-litre environ a la fi 
district ne compte qu'un seul blier 
chaleur. Toutefois, chez les brebis 
et l'poque de la reproduction est 1 
quemment que les brebis mettent bas 
triplets et les quadruplets ne sont 
s'accoupler dàs leur premiàre anne. 

s sont surtout tirs du lait (pour le fromage) et de 
35 a 40 jours. La brebis est traite de fvrier a 

maximum de deux litres par jour au dgbut de la lacta- 
Reproduction: la stgrilit4 est courante parce que chaque 

et l'on ne cherche nullement a dpister les brebis en 
ui mettent bas, le coefficient de natalit4 est de 145% 
ngue, allant de l'automne au printemps. Ii arrive fr-
rols fois en deux ans. Les jumeaux sont courants. Les 
as inhabituels. Les animaux des deux sexes peuvent 

Adaptation. La race Dubrovnik est bien adapte au climat doux du littoral. Les besoins 
dffouragement sont miiii. 

Situation. Cette race accuse un dclin rapide et elle est en pri1. A l'époque de l'enqute 
on a estimd l'effectif des Dubrovnik a enyiron un muller. En 1962, on comptait approximati-
vement 20 000 ovins de cette iace (NIKOLIC, 1962). Le nombre des moutons (principalement 
Pramenka) sur le territoire de la commune de Dubrovnik est tombs de 30 239 en 1960 a 9 832 
en 1970 (SAVEZNI ZAVOD ZA STATISTIKU... 1960, 1971). Sur le plan local, le tourisme of fre 
plus de revenus que l'dlevage et de nos jours la plupart des habitants prfàrent se tourner 
vers ce secteur d'activitg ou d'autres plut6t que de s'occuper d'ovins. 

C. 	RACES A LAINE SEMI-JARREUSE 

1. 	CAUSSENARDE DES GARRIGUES 

La race Caussenarde des_Garrigues, qui est un type du Blanc du Massif Central a lame 
semi-jarreuse, estIue de races rustiques originaires des garrigues et des causses calcaires 
du sud-est du Massif central. On trouve cette race an sud des Cvennes dans les dpartements 
de l'Hgrault et du Gard (Fig. 2). Depuis le dbut du vingtième siacle, la Caussenarde des 
Garrigues est croise avec d'autres types des Causses (Lozàre, Cveñnes ou Rayole) ou avec 
la race des Pralpes du Sud. Au cours de l'enqi 	7n a pu observer un troupeau d'environ 
400 ovins, "presque 	race pure" Caussenarde des Garrigues en juillet 1975 pràs de 
Salarials sur le Mont Lozàre, a environ 170 m d'al$iEiidi. LesTevages les plus nombreux 
de cette race (de 200 a 500 ttes) sont conduits des paturages de la plaine oi ils hivernent 
aux hauts plateaux de la Lozàre, qul font partie du Parc national des Cvennes cr66 en 1970. 
Là ils paissent pendant 1 1 6t6 en troupeaux communaux de 400 a 2 000 ttes conduits par un ou 
deux bergers. La plupart des petits troupeaux de Caussenarde des Garrigues restent pendant 
toute l'ann&e dans les rgfons agricoles situes au sud ds Cvennes dans le Languedoc et 
ils consomment pendant une partie de l'anne les rsidus dans  les vignobles apràs les vendanges. 
Cependant, la zone disponible pour le pturage d'hiver est beaucoup plus restreinte que 
naguàre et, pour y remdier, on conduit des troupeaux migrateurs au dbut du printemps et a 
la fin de l'automne dans le sud du Massif central en altitude moyenne (GILBERT, 1973). Mais 
le nombre des troupeaux transhuniants et des ovins diminue d'anne en annde (BONNET, 1973). 
Chaque anne 11 devient de plus en plus difficile de trouver des bergers compdtents pour 
s'occuper de la transhumance et l'on estime que plus de la moitig des ovins de la race 
Caussenarde des Garrigues font partie de troupeaux sédentaires (BRISEBARRE-CREPIN, 1975). 

Description. Les ovins de la race Caussenarde des Garrigues observes au cours de l'enqute 
étaient conformes a la description fournie par OTJITTET (1965) et MASON (1967): toison blanche, 
semi-fermée; tate, pattes et dessous du ventre glabres; oreilles petites et horizontales 
(Fig. 9b). Les béliers, pesant de 60 a 70 kg, étaient tous cornus. Les brebis pàsent de 45 a 
50 kg; une minorité des brebis observées portaient des comes. Certaines avaient la face 
d'un brun rougetre. La queue était mince et pendalt jusqu'aux jarrets. 
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Performances. Les revenus sont tires presque totalement de la vente des agneaux de boucherie. 
Ceux-cTsent de 2,5 a 3 kg a la naissance et sont vendus a l'ge de 6 mois, lorsqu'ils 
atteignent le poids de 30 kg. La conformation est mediocre. Reproduction: les brebis mettent 
bas pour la premthre fois a l'ge de deux ans, puis une fois par an. Le taux d'agnelage est 
de 120 a 125%. 

Adaptation. Cette race est robuste, sobre et bien adaptée aux conditions locales. Les bates 
issues de croisements de la Caussenarde des Garrigues et de la Prealpes ont une bonne conf or-
mation; toutefois, elles soniettement mains capables que les ovins de race pure de conser -
ver un etat satisfaisant pendant les migrations et ii leur taut des ailments concentres 
pendant une partie de l'hiver. Beaucoup de ces moutons, qu'ils soient de race pure ou issus 
de croisement, sont infectes par la brucellose. 

Situation. La situation de cette race est indeterminee parce que les données relatives a la 
Caude des Garrigues ne sont pas suffisantes pour estimer rationnellement l'effectif 
actuel de cettrace eia tendance. Selori POUZOLS (1974), le nombre des Caussenarde des 
Garrigues est tombe de 55 000 A 60 000 brebis en 1929,a 15 000 - 20 000 eii974, mais ii 
semble qie ces chiffres ne concernent que le departement de l'Herault. D'apras les resultats 
d'entretiens avec des eleveurs et des fonctionnaires pendant i'enqute, on pense que ies 
traupeaux transhumants ne coriptent pas plus de 5 000 ovins de la race Caussenarde des 
Garrigues parvenus a maturite. Cette estimation est corroborée pr les donnees de GILBERT 
17Tsur la transhumance estivale d'oii ii ressort que le département de la Lozëre accueille 

15 000 ovins (de toutes races) du Gard et 1 600 de 1'Herault. 

2. 	THONES-MARTHOD 

La race de Thnes et Marthod, appelee aussi Mauriennaise, est une race alpine a lame 
jarreuse qu'on trouve en France dans le departement de láSavoie. Sa distribution geographi-
que est actuellement limitee au Val d'Arly (y compris le canton de Marthod) et a la partie 
orientale de la Maurienne (haute vallee de l'Arc). (Fig. 2). On trouvait naguëre cette race 
dans la Tarentaise (haute vallee de l'Isare) en Haute-Savoie, mais les ovins Th8nes-Marthod 
y ant disparu par suite des croisements. En Italie, cette race est appelee St. Jean de 
Maurienne et l'an trouve entre le Mont Blanc et Aoste environ 1 200 bates de race pure 
ou issues de croisements. En France, ces ovins sont eleves par troupeaux de 15 h 25 ttes 
sur de petites exploitations a irne altitude s'echelonnant entre 1 000 et 1 800 is. En vue 
de la transhumance estivale, les brebis et les agneaux appartenant a divers eleveurs sont 
rassembles en troupeaux coimnunaux de 300 a 1 000 ttes que le berger conduit a pied jusqu'aux 
pturages naturels dans la montagne, en remontant peu a peu les pentes A mesure que recule 
la neige et qu'apparissent les nouvelles pousses de gramines. La plupart des éleveurs 
gardent les beliers sur l'exploitation pendant toute l'annee, mais certains d'entre eux les 
conduisent aux pturages en altitude avec les brebis et les agneaux. Pendant l'hiver, tout 
le bëtail est maintenu en bergerie sur les exploitations. 

Description. La race Thônes-Marthod est decrite par GILBERT (1976), MASON (1967), PORTAL 
et QUITTET (1950) et OUITTET (1965). Les brebis ant une hauteur de 60 a 65 cm; le poids 
est de 70 a 80 kg pour les b€liers et de 55 A 65 kg pour les brebis. La couleur est blanche, 

l'exception du bout du museau, des oreilles et des pieds, qui sont noirs (Fig. 9d). Les 
oreilles sont de longueur moyenne et horizontales. La queue, qui est mince et pend jusqu'aux 
jarrets a la naissance, est amputde. Males et I emelles portent des comes, celles des beliers 
etant projetees a l'horizontale en formant une spirale assez large. Jusqu'au dbut du 
vingtime siacie, on distinguait deux races, la Th6nes et ia Marthod, mais leur aspect etait 
très semblable et l'on n'observait que des diff9TeiTc__es mineures pour les comes et la 
couleur. Les deux races ant fusionne en une seule depuis environ 70 ans, apparenunent sans 
qu'il y alt des critares de sglection uniformes. 
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Analyse de la toison. Ainsi quel'ont signal4 QUITTET (1965) et MASON (1967), la toison est 
grossire, quoique utilise nagure pour le tricot. Les trois 4chantillons de toison prlevs 
en juillet avaient une longueur moyenne de 40 mm et 6taient du type crineux avec mèches poin-
tues. Les diamtres variaient dans l'ensemble de 12 a 110 microns. La moyenne s'&ablissait 
a 38,2 microns pour les diamatres moyens par animal et a 26 microns pour les modes. La propor-
tion moyenne de fibres a canal mdullaire 6tait de 21,3%. Deux des 9chantillons accusaient 
une distribution continue des diamètres et 6taient considrés connie d'authentiques types 
crineux, tandis que le troisiame prdsentait une distribution asymétrique a fine et était 
classé parmi les lames moyennement crineuses. Ce troisiame échantillon comportait 28% de 
fibres pigmentés. A l'oeil nu, ceux-ci apparaissaient connie des fibres noires, si bien que 
la lame semblait grise par suite du mélange de filaments noirs et blancs. 

La peau contenait une proportion moyenne de 47% de fibres médullées, mais us étaient 
pratiquement tous d'un type relativement étroit non réticulé, et le rapport des foilicules 
secondaires aux follicules primaires était de 4,7. 

Performances. La presque totalité des revenus provient de la vente d'agneaux de boucherie 
a Vgge de six mois lorsqu'ils pasent 40 kg. La conformation, qul est mediocre, est nettement 
améliorée chez les agneaux provenant de croisements entre des brebis Th6nes-Marthod et des 
béliers Berrichon ou (moms fréquemment) des béliers des Préalpes. Reproduction: ls brebis 
sont accouplées pour la premiere fois a l'ge de huit moiet mettent bas ensuite une fois 
par an (mars-debut inai). Au cours de l'enqute, les personnes mnterrogées ont reconnu que 
cette race a une prolificité inhabituelle, le taux d'agnelage étant estim€ a 180-190%. 
"Jusqu'à 1,9 agneau par agnelage en moyenne, dams un élevage" (Syndicat des éieveurs de 
inoutons de la Savole, 1975). 

Adaptation. La Thnes-Marthod est l'une des races francaises les plus robustes, bien adaptée 
aux hivers froids et au relief accentué des Alpes occidentales. Cette race n'a guere besoin 
d'alinientation de complement. Les brebis sont de bonnes laitières et les jeunes agneaux sont 
bieri nourris par leur mere. 

Situation. Cette race est vulnerable. Au cours de l'enqute menée en Savoie (juin 1975), il 
a été signalé que l'effectif total d'ovins adultes de race ''pure" Thnes-Marthod était 
d'environ 2 000. Il faut comparer cette estimation avec les chiffres de 8700 en 1963 
(MINISTERE AGRICULTURE, 1963), de 1 900 en 1947 et de 32 500 en 1932 (QUITTET, 1965). 
GILBERT (1976) a déclaré: ''... il setnble qu'il ne reste plus que quelques centaines de 
sujets (de 400 a 600) pouvant 9tre qualifies de race pure''. L'avenir de la race Th6nes-
Marthod n'est pas seulement affecté par des considerations commerciales qul ont conduit 
au croisement et au remplacement par d'autres races élevées pour la viande. L'dlevage en 
général a beaucoup souffert du depart de nombreuses personnes qul out quittd les exploita-
tions agricoles pour chercher un emnploi ailleurs. Le nombre des families agricoies a ditninué 
de moitié en Savoie au cours des 20 dernieres années et 65% des personnes qui restent sur 
les exploitations sont aujourd'hui âgées d'au moms 50 ans (MINISTERE AGRICULTURE, 1972). 
En juin 1975, des mesures visant a remédier a tout nouveau déclin de cette race ont été 
envisagées lors d'une reunion tenue a Chambéry par des tnemnbres du Syndicat des éleveurs de 
moutons et des représentants de l'Etablissement départemental d'élevage (EDE). 

L'EDE a propose que quelque 170 éleveurs d'ovins Thnes-Marthod s'engagent officielle-
ment a entretenir des troupeaux de race pure parmi lesqiiTs des bris pourraient tre vendues 
aux autres propriétaires d'ovins du Syndicat connie animaux de reproduction af in d'obtenir 
des agneaux issus de croiseinent et destinés a la vente. Le noinbre des brebis de race pure 
serait porte a 5 000 et maintenu a ce niveau. Les membres du Syndicat qui achèteraient les 
brebis s'engageraient par contrat a payer un prix garantissant aux éieveurs de la race 
Th6nes-Marthod une marge bénéficiaire ferme. Ii n'a pas encore été donné suite a cette 
proposition intéressante. 
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SAVOIARDA 

On trouve cette race (appelée aussi Piemontese_alpina) transhumante italienne, classée 
par MASON (1967) dans le groupe des races Alpine a oreilletombante, dans une zone située 
au nord-ouest d'Aoste entre le Val di Ferret et lVa1 di 	n San Bernardo (Fig. 3); cette 
race se trouvait aussi nagure dans le Val di Susa et le Val di Lanzo, a l'ouest de Turin. 
Les bates de race pure Savoiarda n'existent qu'en petit nombre dans des troupeaux de races 
mixtes ou composes de bates issues de croisement. Pendant l'hiver, ces ovins sont nourris 
en bergerie dans les vallees. Au debut de juin, ovins et bovins sont conduits sur les pentes 
qul surplombent les vallées; us paissent d'abord des herbages en fort etatteignent das 
le mois d'aoZit les alpages de haute altitude situés au-dessus de la limite des arbres. Deux 
bergers acconipagnés de chiens spécialement dresss sont embauchés pendant l'ete pour 
s'occuper d'environ 500 moutons et de quelque 250 bovins. Generalement, les bovins et les 
ovins sont de retour dans les vallées das la mi-septembre. 

Description. Les ovins de la race Savolarda observes pendant l'enqute gtaient conformes a 
la description de FEDERCONSORZI (19617 et de MASON (1967): hauteur d'environ 74 cm pour les 
béliers et d'environ 69 cm pour les brebis (Fig. lOc). La couleur est d'un blanc pale, a 
l'exceptlon du nez, des yeux, des oreilles et des pattes, qui peuvent comporter des taches 
noires. Les longues oreilles pendent horizontalement et la queue est longue et mince. Seuls 
les béliers sont cornus. La toison a été décrite connie étant du type a matelas, d'une longueur 
de 120 a 150 nun, sans jarre (''kemp''). 

Analyse d'échantillons de toison. L'unique échantillon obtenu au cours de la présente étude 
en juin avait une longueur de 60 tutu et ii. &ait moms grossier que le type de lame classée 
en Grande-Bretagne conmie lame a matelas. Le diamtre maximal des fibres etait de 66 microns, 
la moyenne 35,9 ± 10,7 microns et le mode 30 microns. On comptait 14% de filaments a canal 
médullaire. Par consequent, cet échantillon entre dans la catégorie des lames moyennement 
crineuses. Dans la peau, 36% des fibres primnaires et 2% des fibres secondaires comportalent 
un canal médullaire et le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires attei-
gnait le niveau relativement élevé de 5,7. 

Performances. Les revenus provenaient nagure du lait et de la viande, mais aujourd'hui les 
produ3THncipaux de la race Savoiarda sont des animaux de boucherie et de reproduction. 
Selon les nones actuellement pratiquées sur le marché, les agneaux de race pure sont de 
conformation mediocre. Beaucoup d'éleveurs ont substitué a la race Savoiarda des ovins 
Berrichon importés de France. Reproduction: le taux d'agnelage vane de 125 a 135%. Il n'est 
pas inhabituel de voir les brebis mettre has trois fois en deux ans. 

Adaptation. Les ovins de la race Savoiarda sont forts et robustes, le type nime des races 
alpines d'Italie. 

Situation. La race Savoiarda est en peril, pnincipalement a cause des croisements avec des 
ovins Biella, Langhe et Bergamasque. A l'époque de 1'enqute (juin 1975), on estimait a 
une ceETi le nombre des ovins adultes de race pure Savolarda, dont un total de cinq 
ou six béliers. En 1961, l'effectif de la race était esEié 	2 500 bates (MASON, 1967, 
d'apras une communication personnelle de DASSAT). Des éleveurs francais des environs de 
Bourg St-Maurice possadent un nombre inconnu de béliers de la race Savoiarda qu'ils utilisent 
pour des croisements avec des brebis des races Suffolk et Berrichonne. 

RUSSET 

Le Rosset est tine race transhumante qu'on trouve dans la partie occidentale de la 
province d'Aoste, principalement dans trois vallées affluentes de la Doire Baltée: Val 
Crisanche, Val di Rhemes et Val Savaranche. On trouve de petits nombres de ces ovins mélangs 
a d'autres races dans les vallées de plusieurs cours d'eau se dirigeant vers le sud a partir 
du Honte Fallere, ainsi que dans le Val Pelline (Fig.3) Ces moutons, exploités en petits 
troupeaux de cinq a dix ttes, sont nourris en bergerie pendant l'hiver dans les exploita-
tions de la vallée. L'été, les troupeaux de plusieurs éleveurs sont rassemblés en groupes 
d'environ 500 ttes puis, avec des bovins, remontent les pentes oü us paissent sous la 
conduite de bergers de metier. A la mi-septembre, ces oviris retournent chez les éleveurs 
de la vallée. 
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Description. Le Rosset n'est indiqu6 ni par MASON (1967, 1969), ni par FEDERCONSORZI (1961). 
AiFours de l'enqute de juin 1975 on a Pu observer des ovins de cette race avec des moutons 
Savoiarda et St Jean de Maurienne (Th6nes-Marthod) en troupeaux mixtes sur les pentes du 
Mont Ouille pràs de la frontire francaise ausud du Mont Blanc (Fig. 3). Par son aspect, 
cette race &voque la Savoiarda (Fig. lOe). Ces ovins sont d'un format relativemerit petit: 
deux brebis avaient une hauteur au garrot de 60 cm et de 64 cm. Les pattes sont courtes et 
robustes. La toison était d'un blanc jauntre avec des taches d'un brun rougetre autour 
des yeux et a la partie inférieure des pattes. La queue mince pendait au-dessous du jarret. 
Miles et femelles sont sans comes; on a signal6 que les bliers 6taient parfois cornus. 

Analyse d'chantillons de toison. La longueur des màches chez les deux ovins Rosset sur 
lesiT1s on a prlv des chantillons en juin 6tait de 70 et de 110 mm; le dlamàtre global 
variait de 20 a 140 microns et les modes de 30 a 37 microns. Les diamatres moyens &aient 
de 42,8 ± 11,2 et de 48,5 ± 28,5. La proportion des fibres comportant un canal médullaire 
tait de 26% et ces deux bates avaient une toison crineuse. La mdullation 6tait de 8% dans 

la peau et le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires 6tait de 4,7. 

Performances. La majeure partie des revenus provient de la vente des agneaux de boucherie 
et une proportion beaucoup plus faible de la lame tondue en novembre et en avril. Les 
agneaux pasent 2 kg a la naissance, 8 kg a un mois, et sont vendus pour tre abattus lorsqu'ils 
psent de 18 a 29 kg a 1'ge de trois mois. Reproduction: les brebis mettent has une fois 
par an; les jumeaux sont frequents et l'on a signale un taux d'agnelage d'environ 160%. 

Adaptation. Pendant l'enqute, ii a 6t6 demande aux eleveurs d'ovins locaux de comparer 
le Rosset avec les deux autres races de la region, la Savoiarda et la St Jean deMaurienne 
(Thes-Marthod). Le mouton Rosset etait jug€ superieurTeux des deux autres races du 
point de vue de la prolificite et de la frugalite. En revanche, il resiste moms bien au 
froid que le Th6nes-Marthod. 

Situation. Cette race est en peril par suite du croisement (le plus souvent avec la 
race Biella). On a estime a l'epoque de l'enqute que le nombre des bates adultes de race 
pure Rosset se situait entre 150 et 300, dont pas plus de 25 béliers au total. 

5. 	VARESE (Varesina) 

On trouve la race Varese, qui fait aussi partie des races Alpines a oreille tombante, 
dans la region proche de Biandronno, a l'ouest de la ville de Varese (Fi). On trouve 
encore quelques-uns de ces ovins dans la vallée d'Olona. A l'origine, cette race était 
transhumante et jusqu'aux environs de 1965 quelques moutons Varese se trouvaient dans les 
troupeaux qui estivaient dans les Alpes. Tous les ovins de cette race qui subsistent 
aujourd'hui sont sédentaires et font partie de petits troupeaux familiaux composes de 
races mixtes. 

Description. Les ovins Varese observes au cours de l'enqute étaient conformes aux descrip-
tioTde FEDERCONSORZT T3 et de MASON (1967) (voir Fig. ha). Ce mouton est l'un des 
plus grands de 1'Italie, son format n'étant que 16grement inférieur a celui du Biella 
auquel ii ressemble beaucoup. Hauteur: béliers 80-82 cm, brebis environ 76 cm. Couleur: blanc. 
Le chanfrein est légàrement busqué. M1es et femelles sont dCpourvus de comes. La queue 
est longue et mince. 

Analyse de la toison. Le Varese est tondu en mars avant de se rendre dans les montagneS, et 
de nouveau en octobre au retour. MASON indiquait une longueur de 110 mm pour la mche aprs 
six mois et une qualité de lame de 48s, celle-ci étant là encore principalement utilisée 
dans les matelas. 

La longueur moyenne des cinq échantillons obtenus en juin était de 42 mm. Le diamàtre 
variait dans l'ensemble de 20 a 140 microns et l'on n'observait gure de variation dans les 
modes (moyenne 44,75 microns) ni dans les diamatres moyens (moyenne 50,9 microns). En 
moyenne, 31% des fibres comportaient un canal médullaire. Dams la peau, 21% des fibres 
primaires et 1% des fibres secondaires comportaient un canal médullaire et le rapport des 



- 23 - 

follicules secondaires aux follicules primaires gtait de 3,6. Un seul 6chantillon 6tait 
typiquement crineux, le reste étant rche et grossier et correspondant mieux a la 
description des lames moyennement crineuses, en dpit des moyennes et modes 6lev6s. 

Performances. La production est principalement pour la viande et les reproducteurs. La confor-
mation des agneaux est satisfaisante pour la boucherie. Reproduction: 55 a 60% des brebis 
mettent bas deux fcis par an. On a signals que le taux d'agnelage variait de 130 a 150%, 

avec de 13 a 24% de triplets. 
Adaptation. Cette race est robuste et bien adapte aux maigres pturages de sa region 
d'origmne. Elle est jugde plus resistante que d'autres races locales et conservait un etat 
satisfaisant lors des migrations nagubre habituelles. 

Situation. En pril. Cette race a presque totalement disparu par suite des croisements avec 
Bergamasque, Biella et Langhe. On estimait a l'epoque de l'enqute que les ovins Varese 
de race pure Ctaient au nombre d'une centaine, dont aucun transhumant; en 1961, on comptait 
quelque 3 000 tetes (FEDERCONSORZI, 1961). 

6. 	VAL D'ULTIMO 

La race Vald'Ultimo, appelee localement Ultnerschaf, connue egalernent sous les appel-
lations ValSenales ou Schnalserschaf, est une race alpine a viande notnme d'apras ces deux 
vallees de la province de Bolzano 7i7ig. 3), mais qu'on me trouve dsormais que dams la 
premiare (AUSSERHOFER, 1975). Les ovins ont 6t6 observes pras des villages de Tschermes 
et de St. Pankraz (Fig. 3). Cette race est elevee en petits troupeaux de 10 a 15 ttes pour 
completer les revenus gui proviennent principalement des bovins laitiers et de la production 
de foin. Les moutons sont nourris en bergerie dans la vallee pendant l'hiver. De la fin 
de mai a la fin de septembre, les elevages sont rassembles en groupes de 300 a 500 ttes 
qu'on mène paitre dams les alpages au-dessus de 2 500 m d'altitude. 

Description. La race Vald'Ultimo est issue d'ovins locaux (Steinschaf ou Roccia) croises 
avecdes ovins Bergamasque TEDERC0NSORZI, 1961); les moutons Val—'j'3Ultimo—ressemblent 
beaucoup au Bergamasque qui est la race d'Italie comptant les sujets 	plus grand format 
(Fig. lid). Couleur: 80% environ des ovins sont blancs, 15% noirs et 5% bruns. Deux beliers 
observes a Tschermes pendant l'enqute avaient une hauteur au garrot de 82 et de 85 cm. Un 
autre belier adulte observe a st. Pankraz avait une hauteur de 72 cm; la hauteur a ét 
enregistree pour une brebis, a savoir 72 cm. Les bates ne portent pas de comes. 
Analyses d'echantillons de toison. Les ovins de cette race sont tondus deux fois par an 
en mars-avril et enseptembre-octobre). Les deux 6chantillons de toison preleves au cours 

de la presente etude en mai avaient une longueur moyenne de 65 nun. La dispension moyenne 
des valeurs du diamatre etait d'environ 19 microns, avec des modes de 30 et 40 microns 
et des moyennes de 41,3 ± 15,9 et 45,2 ± 19,9 microns, chiffres qui doivent tre compar6s 
avec la valeur de 45 microns citée par MASON. On coniptait 16% de fibres a canal medullaire 
et la lame etait classee comme etant crineuse. 

Cinq echantillons de peau ont ete preleves et l'on a observe un canal medullaire en 
moyenne dans 20,8% des fibres primaires et 3% des fibres secondaires; 32% des fibres primaires 
et 8% des fibres secondaires presentaient les indices d'une mue de printemps. Le rapport moyen 
des follicules secondaires aux follicules primaires etait de 4,7. 

Performances. La presque totalite des revenus provient de la vente des agneaux de boucherie, 
807 	l'ge de un a deux ans lorsqu'ils pasent de 45 a 80 kg, et le reste a six mois, 
pesant de 26 a 30 kg. On ne trouve qu'en Italie du Nord un marche pour des moutons de 
boucherie adultes (MINISTERO DELL'AGRICULTURA, 1972b). Reproduction: les brebis sont ac-
couplees pour la premiere fois a l'ge de 12 mois et leur fecondite persiste pendant 10 an 
au moms; 907 d'entre elles envirn inettent bas deux fois par an. Les jumeaux sont frequents 
et l'on a signale un taux d'agnelage de 160 a 170%. 
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Adaptation. Cette race est bien adaptde 	l'environnement et au regime d'exploitation locaux; 
elle prsente une robustesse et une rgsistance movennes et elle est relativement exempte de 
maladies. 

Situation. La race Val d'Ultimo n'est pa8 uienace a l'heure actuelle. Bien que son effectif 
alt amorc6 un dclinrtir de 1960, ces pertes ont 6t6 compeusdes depuis lors et le 
nombre des ovins semble s'tre stabilisg a quelque 35 000 ttes dans la vallee, dont 5 a 10% 
de moutons issus de croisements. Le Gouvernement italien verse une subvention aux gleveurs 
qui procadent a des croisements entre leurs brebis Vald'Ultimo et des bliers Mrinos. 

MONTAGNARDE DU TYROL (Tyroler Bergschaf) 

Des ovins de cette race autrichienne commune ant 6t6 observs au cours de l'enqute 
dans des troupeaux inspects sur le plateau du Sarntal près d'Asten, province de Bolzano 
(Fig. 12f). Cette race n'est pas dgnombre par MASON (1967) parmi les ovins mdditerrandens, 
mais dans son Dictionary_of Livestock Breeds (1969) ii l'apparente a la race Val Senales 
(Vald'Ultimo).leveurs de la rgionisite au cours de l'enqute consTraient 
la Montagnarde_du Tyrol et le Val d'Ultimo comme deux races nettement diffrentes. 

Analyse d'dchantillons de toison. MASON a dcrit l'ovin de la race Montagnarde du Tyrol 
comme etant un type Alpin iine crineuse, a face blanche et a oreilles tombantes (Fig. 12f). 
Les cinq 6chantillons de toison prdlevs au cours de la prsente etude en mai (manifestement 
aprs la tonte) avaient une longueur moyenne de 43 mm. La dispersion moyenne des valeurs du 
diamtre 4tait d'environ 15 microns. Les modes s'chelonnaient entre 30 et 40 microns, avec 
une moyenne de 33,6 microns, et les moyennes de 34,5 a 51,3 microns, avec une moyenne 
globale de 40,9 microns. Chez tous les ovins on a observ6 des fibres a canal mdullaire, 
leur proportion variant de 1% a 41% avec une moyenne de 20%. Chaque toison 9tait du type 
crineux, a l'exception de la toison la mains grossière qui a k4 c1asse dans la catdgorie 
moyenne gnralise. 

Les 6chantillons de peau comportaient en moyenne 28,9% de fibres primaires et 3,6% 
de fibres secondaires, avec canal mdullaire, et le rapport des follicules secondaires 
aux follicules primaires 6tait en moyenne de 5,3. 

LAMON 

La race alpine Lamon est l'une des quelques races italiennes dont des troupeaux sont 
en migration pendant toute l'anne. Actuellement, la plupart des ovins Lamon me sont pas 
migrateurs. La tradition veut que les 6leveurs fassent enregistrer leurs ovins dans la 
ville de Lamon, province de Belluno, mais l'aire des migrations saisonniares des troupeaux 
s'tend sur les provinces de Venise et d'Udine. On trouve aussi cette race dans les 
provinces de Vdrone, de Vicence, de Venise et de Padoue, ainsi que dans la rgion administra-
tive du Frioul-Vntje Julienne. La Fig. 4 illustre les itinraires saisonniers des quatre 
troupeaux migrateurs d'ovins Lamon qui subsistaient a l'poque de l'enqute (mai 1975). Le 
Dr. S. BELLI a fourni dans unmunication personnelle (1975) des donnes sur l'emplacement 
saisonnier des troupeaux et leurs itinraires de migration. Les ovins sont maintenus pendant 
toute l'anne sur des pturages, chaque troupeau de 400 a 800 bates 6tant accompagng de 
trois bergers (membres de la farnille), de leurs chiens et de quelques ânes pour transporter 
les objets essentiels pendant les migrations. De novembre a la fin de janvier, les troupeaux 
paissent d'un endroit a l'autre pras du littoral du golfe de Venise, trois troupeaux prs de 
Palmanova et un prs de San Michele. En février, les ovins sont conduits a pied, par des 
routes secondaires, jusqu'au voisinage de Vivaro et de Maniago oü ils paissent la vgtation 
naturelle. Ils y restent en se nourrissant d'herbages grossiers jusqu'en juin. Trois des 
quatre troupeaux sont conduits a pied vers le nord pour passer 1 1 6t6 sur les alpages des 
Alpes de Carniole, tandis que l'autre troupeau va au Mont Raut. Les moutons retournent dans 
la rgion de Vivaro-Maniago a l'automne et y demeurent jusqu'a la fin d'octobre, dpoque a 
laquelle on les conduit a pied jusqu'au littoral près de Palmanova et San Michele. 
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Description. Conformment aux descriptions de MASON (1967) et FEDERCONSORZI (1961), le Lamon 
est un grand animal a oreilles tombantes, de couleur blanc jaunatre (Fig. lie). Ii n'est pas 
inhabituel que la face et les pattes soient mouchetêes de brun ou de noir. La hauteur moyenne 
est de 75 a 80 cm pour les bliers et de 70 a 75 cm pour les brebis. La queue est mince et 
pend au-dessous des jarrets. Les comes font dfaut. 

Analyse_d'chantillons_de toison. MASON a cit6 une qualit6 de lame de 46s sans jarres ni 
fibres -a-c-an—alTdullaire. Les cinq 6chantillons obtenus au cours de la prsente etude en 
mai avaient une longueur moyenne de 44 mm, par rapport au chiffre de 85 mm de MASON pour 
une toison complte. Ces 6chantillons 6taient trs variables; l'un d'eux était semblable 
au type britannique Down, deux 6taient jarreux (''kempy''), un 9tait crineux (''hairy'') et 
un autre 6tait fin edul (''crimpy'') évoquant une influence Mérinos. 

Le diamtre d'ensemble varialt de 18 a 170 microns, avec des moyennes s'chelonnant 
entre 29,7 microns (dans l'dchantillon fin) et 57,8 microns, les modes variant de 30 microns 
a 44 microns. Les diamatres moyens 6taient en moyenne de 43,5 microns, ou 47,0 microns si 
l'on omet l'chantillon fin. Ii faut comparer ce chiffre a la moyenne de 30 microns indique 
par MASON. La moyenne des modes 6tait respectivement de 33,2 microns et de 34 microns. Tous 
les &chantillons a l'exception du fin comportaient des fibres a canal mdullaire, la propor-
tion moyenne dans ce8 quatre 6chantillons étant de 27,5%. Ces dchantillons &aient classs 
comme 6tant ''crineux".et l'dchantillon fin comme lame courte. 

La proportion moyenne de fibres a canal mdu1laire dans la peau &ait de 30,0%, dont 
8,8% de fibres a canal indullaire non reticul dans l'chantillon fin oil la valeur dii rapport 
des follicules secondaires aux follicules primaires 6tait infrieure a la moyenne de 4,1. 

Performances. Les revenus sont tirs de la viande et de la lame. Poids: A la naissance 
4kg; s mois, 25 kg; a six mois, 40 kg; A 12 mois, 45-50 kg (chtrons: 70-80 kg). 
Lame: les bdliers adultes fournissent environ 5 kg en deux tontes; les brebis, 3,8 kg si 
elles mettent bas une fois par an, et 2,6 kg si elles mettent bas deux fois par an. Reproduc-
tion: le taux d'agnelage est d'environ 140% (MINISTERO DELL'AGRICI.JLTURA, 1942). 

Adaptation. L'ovin Lamon conserve les caractristiques qui sont typiques d'une race entiare- 
nt migratrice: 11 est robuste et ii s'adapte exceptionnellement bien a des conditions 

extrmement diverses de climat, de vgdtation et de rlief. Ii n'y a pas d'alimentation 
artificielle. C'est une race charnue qui rësiste bien a des conditions difficiles. 
Situation. Vuindrable. Les quatre troupeaux migrateurs de Lamon comptaient en 1975 environ 
2O ttes. Au dbut du vingtiame siacle, quelque 60 000 inoutons Lainon 6taient exploits 
dans 80 troupeaux migrateurs (ANICO DEL POPOLO, 1975). Les pturages naguare utiliss en 
hiver dans la plamne ne sont plus disponibles pour les troupeaux parce qu'on y a bti. Toute-
fois, la principale raison du dclin de la race niigratrice Lamon est la difficult6 croissante 
de trouver des gens qui acceptent de mener la dure vie du berger (LICHTENBERGER, 1975: 
STEGER, 1971). Outre les troupeaux migrateurs, un nombre inconnu d'ovins de race Lamon est 
exploitd en élevage sddentaire ou transhumant. Beaucoup de ces bates, sinon la plupart, sont 
issues de croisements. 

9. 	VICENZA (Vicentina) 

On trouve les ovins de la race Vicenza, varitd dii Lamon, sur le plateau d'Asiago 
(Fig. 4). us existaient aussi naguare dans la vallée de Chiampo. La plupart des ovins 
de la region sont exploités en dlevages famillaux de trois ou quatre ttes seulexnent. L'hiver 
ils sont mourns en bergerie, mais pendant l'été on les rassemble en groupes de 700 a 1 000 
moutons qui paissent dans les montagnes qui dominent le plateau. 
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Description. Cette race est analogue au Lanion, la coloration fonce 6tant toutefois plus 
rpandue sur la face et les pattes et le chanfrein 6tant moms busqué que chez le Lamon 
(Fig. lib). 

Analyse d'chantillons de toison. Les deux 6chantillons prlevs au cours de la prsente 
etude en mai avaient une longueur de 40 nun et des jarres fines 6taient mles a la lame 
fine. Le diamatre global varialt de 14 a 126 microns, avec des modes de 20 et 27 microns 
et des moyennes de 35,8 ± 15,9 et 37,0 ± 17,3 microns. La lame comportait 15% de fibres 

canal mdullaire, de sorte qu'elle 6tait soit du type crineux, soit du type moyennement 
crineux. La peau comprenait 33% de fibres a canal mdullaire et le rapport moyen des 
follicules secondaires aux follicules priniaires atteignait le chiffre relativement 6levg  
de 5,6. 

Performances. Cette race est produite pour sa lame, ce qui est exceptionnel de nos jours 
poiiun type a lame semi-jarreuse. La brebis Vicenza est une bonne laitire et une 
partie du lait est utilise pour fabriquer du ¶mage qui est consomm6 par les families 
d'leveurs. Ii y a encore une dizaine d'annes seulement, cette race 6tait prmncipalement 
leve pour sa viande (agneaux de 6 a 7 mois pesant 50 kg et jeunes châtrons aggs de 8 a 
12 mois), mais aujourd'hui presque tous les animaux vendus pour la boucherie sont des 
croisements Vicenza-Lamon. Reproduction: on a signalg que 80% environ des brebis mettent 
has une fois pr an eF--de 15 a 20% deux fois par an. Le taux d'agnelage est d'environ 
150-160%. 

Adaptation. La race Vicenza est bien adapte a l'levage transhumant du plateau d'Asiago, 
mais les 6leveurs d'ovins de la rgion la jugent moms robuste que le Bergamasque et le 
Lamon. 

Situation. La race Vicenza est en peril. A l'epoque de 1'enqute (ma! 1975), on estimait 
son effectif a environ 1 000 ttes. Dix elevages ont ete identifies en quatre endroits 
(Canova, Gallio, Foza et Enego; Fig. 4). En 1945, l'effectif etait d'environ 30 000 (AZZOLINI, 
1975), mais des 1961 ml etait tombe a 6 500 (MASON, 1967). Comme ailleurs, le declin du 
nombre des bergers de metier a eu sur la production ovine une incidence defavorable sur le 
plateau, mais il demeure que le principal facteur qui explique le declin de la race Vicenza 
est le croisement. 
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CADORE (Cadorina) 

On trouvait naguère la race Cadore cur le territoire de la commune de Cadore et vers 
le nord dana les Dolomites, a l'est de la Piave dans la vallee d'Piinpezzo, et jusqu'a la 
limite de la province de Boizano (Fig.4). Scion les 4leveurs d'ovins de la rgion, la race 
Cadore est issue de croisements du Lamon avec des races alpines importes d'Autriche. Los 
ovins dans cette rgion sont exploits en petits troupeaux de 5 a 12 ttes qui 'sont nourris 
en bergerie pendant l'hiver. A la fin do mai, lea glevages de plusieurs proprigtaires sont 
rassemhls pour former des groupes d'enviran 400 ttes que des bergers de rngtier conduisent 
vera les alpages de haute altitude des Dolomites. Au dbut d'octobre, lea moutons sont ra-
mends dans les exploitations des valles. 

Description. L'ovin Cadore est dcrit par 7{AS0N (1967) et par L'ISPETTORATO AGRARIO VENEZIA 
(1931 ?) (Fig. lic). Il est d'un format relativement modeste. Les bliers adultes ont une 
hauteur moyenne de 70 cm et pasent 50 kg; los brebis font 65 cm et de 38 a 40 kg. La cou-
leur est blanche, los oreilles pendantes et ii n'y a pas de comes. 

Analyse d'chantillons de toison. Le soul &hantillon obtenu au cours de la prsente gtude 
provenait d'un croisement Cadore-Lamon; ii avait l'aspect de la lame britannique Down et 
la longueur 4tait de 40 mm. Le diamtre, variant de 14 a 48 microns, concordait avec cet 
aspect, la moyenne 9tant de 31,3 ± 5,9 microns et le mode do 30 microns, s'agissant donc 
d'une lame manifestement de type moyen. Ni la lame ni la peau ne comportaent de fibres 
canal mdullaire et le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires 9tait de 
4,0. 

Performances. Cette race eat produite principalement pour la viande. Les gleveurs tirent 
quelques maigres revenue de la lame. 

Adaptation. Los gleveurs ont prcis qu'il s'agit d'une race robuste et rsistante a la 
marche, faisant preuve d'une bonne endurance pour la migration d'tg. 

Situation. Cette race est en prii, sinon d6jl 9teinte, principalement parce oue les le-
veurs ont croisE des brebis Cadore avec des bgliers d'autres races: le Lamon et 1'Agordina 
(race locale de la rgion do Cortina qui ressemble a un petit ovin Biella). Les ovins 
Cadore observs au cours do l'enqute 6taient issus do croisements entre ces deux races; 
on n'n a trouv6 aucun susceptible d'etre identifi6 comme 6tant ''de race pure''. Lea ovins 
n'occupent qu'une place mineure dams l'conomie locai.e et heaucoup d'exploitants ont renon- 

leur 6levage. 

FRIIJLI (Friulana) (race du Frioul) 

La rdgion d'origine de cette race Alpine est le centre de la province d'Udfne, mais 
die est devenue do plus en plus rare et, a l'exception des croisements, l'unique spcimen 
observg au cours de l'enqute (mai 1975) l'a 4t4 dans la yule de Talmassons (Fig. 4). 
Selon FEDERCONSORZI (1961) et MASON (1967), l'ovin Friuli est issu d'un croisement entre 
le Lamon et d'autres races: la Padoue, la Laitiare d'Istrie et un ovin ''allemand" non 
spcifi; los habitants do la rgion y ajoutaient la race Carsolina (BOSSI, 1975). Le Friuli 
est exploit4 en glevages do plusieurs ttes par famille et ii est nourri en bergerie toute 
l'anne. Les some et la traite sont entiarement assurs par les femmes. 

Description. Conformgment a la description donnge par MASON (1967), la hauteur eat de 70 a 
75 cm pour lea bliers et de 65 a 75 cm pour los brebis. La couleur est blanche, occasion-
nellement avec des taches fonces autour des yeux, du nez, do la bouche et pras des pieds. 
La tate eat longue et mince avec un chanfrein lgarement busqu. Los oreilles sont de ion-
gueur moyenne et semi-pendantes. Males et femelles sont sans cornea. La queue est mince et 
pond lgrement au-dessous des jariets. L'unique ovin do race pure Friuli observ4 an cours 
de 1'enqute (a Taimassons) 4tait une brebis de quatre ans, noire a l'exception d'une ta-
che blanche pras du nez (Fig. hf). Environ 10 % des Friuli sont noirs. 
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Analyse d'chantillons de toison. L'unique échantillon prglevg en mai avait une longueur de 
30 mm et semblait noir a l'exception de quelques polls blancs. Le diamatre des fibres va-
riait de 20 a 86 microns avec une moyenne de 42,1 ± 17,8 microns et un mode de 26 microns. 
La peau comportait 5 % de fibres a canal mgdullaire et le rapport des follicules secon-
daires aux follicules primaires 9tait de 4,7. 

Performances. Le Friuli 6tait a l'origine une race A triple aptitude, mais avec le dgclin 
de son effectif ces dernires annes la production est presque entièrement pour le lait qui 
sert a fabriquer du fromage. On a signalg que les brebis fournissaient en moyenne 2 litres 
par jour pendant 4 a 5 mois; FEDERCONSORZI (1961) indique un rendement de 110 litres en 
110 jours. Les agneaux psent en moyenne 11 kg a l'âge d'un mois et 28 kg a six mois (MI-
NISTERO DELL'AGRICOLTURA, n.d.). La vente du fumier et de la paille provenant du balayage 
des bergeries fournit quelques revenus supplmentaires. Reproduction: les brebis mettent 
bas une fois par an; l'agnelage double est rare. 

Situation. En pril; race peut-tre 6teinte. A l'poque de l'enqute, on me connaissait 
l'existice que de quelques ovins Friuli, a l'exception des btes issues de croisements. 
On a signal qu'il n'y avait pas eu de bliers de race pure Friuli dans la rgion d'origi- 
ne de cette race depuis 1971. L'effectif du cheptel ovin (toutes races et tous croisements) 
dans la province d'Udine a beaucoup diminug depuis 40 ans: 31 296 ttes en 1930, 18 740 en 
1952 (TRIULZI, 1958) et 3 201 en 1971 (ISTITUTO CENTRALE DI STATISTICA, 1974). 

12. 	ZANTE 

Zakinthos ou Zante, la plus mridionale des lies loniennes, possade une race qui 
diffère des autres ovins de la Crce et qui, selon GEORGIOU (1960), est issue du Bergamasque 
d'Italie; MASON (1967) l'inclut parmi les races Alpines. De nos jours, on me trouve les 
ovins de la race Zante que dans la partie sud-est de l'lle, au sud-est de Kalamaki (Fig. 5). 
Il est de tradition dans l'tle d'exploiter les ovins par 4levages ''domestiques" (trou-
peaux familiaux de 1 a 5 ttes) qui paissent dans les vergers de leurs propritaires sauf 
les jours de pluie en hiver lorsqu'ils sont nourris en bergerie.Depuis une dizaine d'annes, 
le nombre total d'leveurs a diminu, surtout par suite de l'&nigration, et la taille moyen-
ne des troupeaux a nettement augment (les 4levages de 50 a 60 moutons ne sont pas rares). 
Description. Les ovins de la race Zante observs au cours de l'enqute 4taient gnralement 
conformes a la description de MASON (1967) (Fig. 12e). Ils 4taient tous de haute taille: les 
six brebis qu'on a mesures variaient de 72 a 80 cm au garrot, avec une moyenne de 76 cm 
(GEORGIOU, 1961 et MASON indiquent comme hauteur 65-75 cm). Environ 5 % des ovins gtaient 
noirs ou bruns. 

Analyse_d'chantillons de toison. On n'a Pu obtenir que quatre &hantillons de toison et 
iur longueur variait de 80 a 125 mm, avec une moyenne de 104 mm. Les gchantillons 4taient 
variables, un seul 6tant typique du vrai type crineux. Deux gchantillons contenaient du 
j arre et de la lame presque comme le ''poll" d'un ovin sans lame, tandis que le qua-
triame, qui 9tait noir, gtait beaucoup plus fin, 9tant constitug de lame moyennement cri-
neuse comme celle du Drama indigane ou du Chalkidiki. 

Le diamatre global variait de 16 a 184 microns; les modes taient soit de 30, soit 
de 34 microns, avec un mode moyen de 31 microns, tandis que le diamatre moyen variait de 
33,8 a 68,0 microns avec une moyenne d'ensemble de 54,5 microns. La proportion des fibres 
a canal mgdullaire variait de 2 % chez les ovins a lame moyennement crineuse, qui comp-
talent aussi 100 % de fibres pigmentes, a 44 %, avec une moyenne de 26 7.. Un autre mouton 
comptait 2 7. de fibres pigmentes et ces mesures out confirmg les identifications donnés 
plus haut. 

Performances. Le Zante est un animal a double aptitude, le lait et la viande 9tant sensi-
lement d'ëa1e valeur. Le rendenient exploitable du lait est d'environ 150 kg par an; selon 

ZERVAS et BOYAZOGLU (1977), la moyenne est de 157 kg en 135 jours. Avec ce lait la famille 
d'leveurs fabrique le fromage ''Dopio" de Zakinthos, qui se vend bien dans l'tle et sur 
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le continent. Les agneaux sont vendus a l'ge de 60 jours et fournissent une carcasse de 10 
g 21 kg. 

Reproduction: les brebis sont accouples pour la premiare fois a l'ge de 8 mois a 
un an et demeurent fcondes pendant une dizaine d'annes. Le taux d'agnelage signalg 9tait 
de 180 a 200 %. 
Situation. L'ovin Zante est en pril. On observe depuis la fin des annges soixante une ac-
clration des croisements de brebis Zante avec des bliers de Grace continentale et avec 
des Frisons orientaux imports, af in de produire de meilleurs agneaux de boucherie. Selon 
ZERVAS et BOYAZOGLU (1977), l'effectif total de la race est d'environ 9 500 ttes, chiffre 
nettement suprieur aux donnges issues de notre enqute. On n'a observg au cours de l'en-
qute (mars 1975) aucun troupeau de Zante de race pure et ii semble probable que i'effectif 
de brebis de race pure sur l'tle se situe dans la fourchette 300-500 ttes. En avril 1975, 
une estimation minutieuse de A. TOPALOUDIS, Direction de l'Agriculture, Zakinthos, a rvl 
que l'effectif total de bliers de race pure Zante s'tablissait a environ soixante (com-
munication personnelle). Un nombre inconnu d'ovins Zante (qui seraient surtout, selon les 
indications, issus de croisements) se trouve sur le continent au nord du Golfe de Corinthe 
et dans certaines rgions du Ploponnase, non loin de l'tle. 

D. 	RACES LAITIERES A LAINE AMATELAS 

1. 	IMROZ 

La race Imroz tire son nom de l'ile turque située a 15 km a l'ouest de la pninsule 
de Gallipoli (Fig. 5). On trouve aussi cette race en Anatolie dans les provinces de 
çanakkale et de Balikesir (E. DENIZ, communication personnelle). 

Des ovins de cette race ont Pu 9tre observs en avril 1975 A la station de selection 
animale de Kumkale oü le Gouvernement turc elave environ 980 ovins Imroz de race pure. 

Description. La hauteur au garrot a 9t9 enregistree a la station pour six brebis et un 
blier. Les valeurs obtenues pour les brebis variaient de 60 cm a 67 cm, avec une moyenne 
de 62,8 cm; le belier avait une hauteur de 71 cm. On a signale que le poids vif etait de 
35 a 40 kg (OZCAN, 1972). La toison est blanche et recouvre le haut de la tate et le 
tronc jusqu'au ventre, qui est glabre. Des taches noires ou d'un brun rougeatre sont 
frequentes autour des yeux, sur le nez et a la pointe des oreilles (Fig. 12b). La tate est 
etroite et le chanfrein a un profil rectiligne. Les pattes sont blanches et denudes de 
lame. La queue est de largeurmoyenneet depasse legarement les jarrets. Les deux tiers 
environ des brebis observees a Kumkale etaient sans comes; les autres possedaient de 
petits renflements comes. 	Les beliers portent des comes largement ouvertes en spirale 
(tres semblablesàcelles des beliers Sopravissana observes en Italie centrale). 

Analyse d'echantillons de toison. Douze dchantillons de toison Imroz variaient en longueur 
de 60 	160 mm avec une nioyenne de 12i,3 mm. 	La plupart des echantillons semblaient 
crineux, comportant des proportions variables de jarres et de lame et, en cela, us etaient 
typiques de la lame a matelas; quatre des echantillons etaient noirs. 

Le diamatre global des fibres variait de 12 a 194 microns et les modes de 20 a 34 
microns avec une moyenne de 25,1 microns. Les diamètres moyens s'gchelonnaient entre 31,0 
et 46,8 microns, avec une moyenne de 36,5 microns. La plupart des distributions de diamètres 
variaient de l'asymetrique fin au continu, ce qui est typique de la lame crineuse, mais on 
a observe pour deux echantullons comprenant des crins d'un diamatre ne depassant pas 70 mi-
crons une distribution asymetrique-fine, c'est-à-dire qu'il s'agissait de la lame moyenne-
ment crineuse. Chaque echantillon comprenait quelques fibres a canal medullaire dont l'inci-
dence variait de 3 a 24 % avec une moyenne de 12 %. 	Deux êchantillons de peau seulement 
sur six comportaient des fibres àcanal medullaire, peut-tre a cause de l'epoque de 
l'echantillonnage (an debut d'avril), la moyenne globale s'etablissant a 2 %. Une moyenne 
globale de 31 % des follicules primaires et de 8 % des follicules secondaires etaient 
quiescents. Le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires variait de 4,1 a 
5,8 avec une moyenne de 4,5, ce qui est une valeur relativement elevee pour une toison de 
type jarreux. 
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Performances. Ces ovins sont produits pour le lait (valeur estime a 60 %), la viande 
d'agneau (35 %) et la lame (5 %). La production de lait par brebis vane beaucoup, de 
50 kg par an a 150 kg. 

Les ovins de cette race sont tondus deux fois par an; la production de lame annuelle 
est d'environ 1,5 kg a 2 kg par tate. La toison, qui pend en mches frisées de 25 a 30 cm 
de longueur, n'est pas de qualité uniforme. ''Bien que le diamtre moyen des filaments soit 
de 35 a 40 microns, on trouve de la lathe jarreuse de qualité 36s a 40s et la valeur de la 
lathe est faible en consequence" (Ozcan, 1972, page 18). 

Reproduction: L'agnelage a lieu une fois par an et le taux d'agnelage est de 129 % a 
la station de Kumkale; ailleurs (d'après Ozcan) il vane de 112 a 120 %. 
Adaptation. Les ovins de la race Imroz sont réputés robustes, résistants au froid et rela-
ivement exempts de maladies. 

Situation. La race n'est pas menacée. Les estimations d'effectifs varient de 30 000 
(M. SANDIKCI0LU) a 67 000 ttes (N. ULUDAG; communications personnelles). 
E. 	RACES ZACKEL 

Le Pramenka est le type d'ovin Zackel commun en Yougoslavie (Fig. 12d). MASON (1967) 
distingueiiivingtamne de races, mais tous les bergers interrogés au cours de la présente 
étude ne connaissaient leurs bétes que sous l'appellation ''Pramenka''. 

Les animaux faisant partie du troupeau oti l'on a prflevé des &hantillons en décembre 
prbs de Biléca étaient qualifies de ''Pramenkas moyens''. L'illustration de l'ovin de la 
race Piva fournie par MASON (1967) (sa Planche 98) est celle qui ressemble le plus a ces 
animaux. Des précisions sont données ci-après aux fins de comparaison avec les races 
Dubrovnik et Pag. 

Analyse d'échantillons de toison. La longueur moyenne des cinq échantillons de toison était 
de 173 mm et le diamatre global vaniait de 18 a 160 microns. Les modes s'échelonnaient 
entre 30 et 44 microns avec une moyenne de 32,2 microns, et les moyennes varialent de 
33,2 + 13,9 a 45,2 ± 18,8 microns, avec une uioyenne d'ensemble de 42,1 microns. Tous les 
échantillons comportaient des fibres a canal médullaire, la proportion moyenne étant de 
13,2 %. Les toisons étaient du veritable type crineux, l'une d'entre elles 9tant gris 
foncé et comportant 69 % de fibres pigmentées. 

Les échantillons de peau comprenaient en moyenne 5 % de fibres primaires a canal 
médullaire et lemoutonqui avait la proportion la plus forte (21 %) présentait aussi 2 % de 
fibres secondaires niédullées. 	On a releve 15 % de follicules primaires quiescents et 10 % 
de follicules secondaires quiescents, et le rapport des follicules secondaires aux folli-
cules primaires s'établissait a 3,3. 

2. 	VLAQUE (ou Valaque) et 3. MONTAGNARDEDE L'EPIRE (races communes) 

La race Viaque est classée parAS0Ncomme une variété montagnarde de la race Zackel 
grecque. Cette race est la plus répandue en Grbce, représentant 21 % de tous les ovine ce 
pays, soit 1 797 000 tétes, et elle est originaire du Massif du Pinde selon ZERVAS et 
BOYAZOGLU (1977). 	Le peuple appelé les Viaques (ou Valaques) est traditionnellement nomade, 
parlatit une langue archaTque tres voisine du latin. On trouve les Vlaques en petit nombre 
en Thrace, en Macédoine et dans les pays voisins. 	Nagure, la plupart des Vlaques de 
Grace effectuaient des migrations saisonniares avec leurs troupeaux, passant l'hiver dans la 
plaine et l'été en montague. 
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Une tradition ancienne, encore observe aujourd'hui en Grace, veut que tous les 
troupeaux transhumants soient conduits dans les montagnes le 23 avril, jour de la St-Georges, 
et ramens dans la plaine le 26 octobre, jour de la St-Demetrios. 

De nos jours, la plupart des Viaques de Gr&e habitent dans les villes, mais les 
ovins auxquels on a donng leur non sont largement distribus dams toute la Grèce continentale 
et le Ploponnèse. Les quelques troupeaux transhumants qui subsistent ne sont plus conduits 
vers les pacages saisonniers sur pied, mais transports en camions. 

On a pu observer des ovins Viaques au cours de l'enqute a la station exprimentale 
de selection animale de Yannitsa, ainsi que dans des troupeaux villageois a Koutsocheron 
(près de Larissa), et a Orini, prs de Serrai (Fig. 5). 

GEORGIOU classe la variete Epire de la race Zackel Montagnarde parmi les races 
Viagues. Elle a Pu tre observee la station agriTIoannina, oa ii existe Un 
troupeau d'Epire. 

Les ovins Viaques observes a Yannitsa venaient de Larissa et 6taient de in varite 
Kozani (Fig. 13ay 	us portaient une toison crineuse typique du type a matelas, avec des 
maches pointues. Les ovins Vlaques observes a Orini etaient trs variables, avec des faces 
noires, blanches 00 mouchetêEIes yeux et le nez noirs. 	La lame 6tait surtout du 
type crineux, encore que certains animaux portaient une toison bouclee. 

Analyse d'echantillons de toison. L'unique echantillon preleve le 29 janvier a Koutsocheron 
avait une longueur de 120 mm et etait du type crineux. Le diatnatre des fibres variait de 
20 a 96 microns avec une moyenne de 43 microns et un mode de 30 microns; 21 % des fibres 
comportaient un canal medullaire et 4 % étaient pigmentes. 

Dans la peau, 25 % des follicules primaires comportaient des fibres A canal medullaire 
et 25 % êtaient quiescents. Le rapport des follicoles secondaires aux follicules primaires 
etait de 4,4 pour les deux echantillons preleves. Chez les ovins Epire, la longueur de la 
toison (en mars) etait de 130 mm et le diamatre global des fibres variaft de 18 a 110 microns. 
Le diamatre moyen etait de 43,7 microns et les modes de 24 et de 30 microns. Treize pour 
cent des fibres comportaient un canal medollaire et ces rsultats indiquent une toisort do 
type crineux. 

Les six echantillons Vlaque preleves a Yannitsa en fevrier etaient do type pointu 
crineux. La longueur des m—eches 	de 90 a iso mm avec one moyenne de 127 mm. Le 
diamatre global des fibres s'echelonnait entre 18 et 104 microns et les modes entre 25 et 
40 microns avec une moyenne de 33,7 microns. Les diamtres moyens oscillaient entre 36,5 
et le chiffre ele'qe de 46,8 microns, avec one moyenne d'ensemble de 41,7 microns. Chaque 
echantillon comportait des fibres a canal medullaire, la proportion variant de 1 % a 27 % 
avec une moyenne de 15 %. Dans l'ensemble, les echantillons êtaient très variables, l'un 
d'eux presentant en fait one distribution des diamatres symétrique et une faible medullation 
(ii était donc du type moyen), tandis que les autres presentaient une distribution d'asymé-
trique a fine, de sorte qu'il s'agissait du type proprement crineux. 

Dans la peau, 10 Z des prmmaires avaient un canal medullaire non reticule et 7 % etalent 
quiescents; 3 % des foilicules secondaires etaient quescleTnts et le rapport des foilicoles 
secondaires aux follicules primaires atteignait le chlffre relativement eleve de 4,1. On a 
observe une grande difference de diamatre entre les follicules primaires et les follicules 
secondaires. 

4. 	SARAKATSAN 

Le Sarakatsan (appele aossi Karakachan ou Karatsaniko), qul est la race des bergers 
noniades Sarakatsan, est une autre 	de Ia race Zackel Montagnarde_et on la trouve prim- 
cipalement en Mac&doine et en Thrace grecques, ainsi que dnIes rg1ons montagneuses de 
la Bulgarie (Fig.. 5). Connie les Vlaques, in plupart des Sarakatsans n'ont plus on mode de 
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vie nomade, de sorte que les troupeaux vritablement migrateurs sont peu notnbreux. Toutefois, 
on trouve encore en Grce septentrionale des troupeaux Sarakatsan de plaine croiss avec 
d'auttes races. De nos jours, le regime d'exploitation comporte une alimentation au moyen 
de concentrs pendant l'hiver et, pour les troupeaux transhumants, le transport en camion pour 
se rendre dans les montagnes et en revenir (T. ALIFAKIOTIS, 1975, communication personnelle). 

Description. Cette race est dcrite par MASON (1967) et par GEORGIOU (1960). En janvier 1975, 
au cours de l'enqute en Grace, C.H. Brooke a observe un troupeau migrateur de Sarakatsan 
Giourbeli, prs de Larissa (Fig. 13b). En septembre 1975, M.L. Ryder a inspectriEe 
troupeau en Bulgarie. 	La couleur de la tolson est surtout noire ou brun foncé, moths de 
10 % des bates etant blanches. Les ovins de cette race sont 1egrement plus hauts que les 
Vlaques: béliers 63-68 cm, brebis 56-60 cm. Les beliers portent des comes en spirale. 
La plupart des brebis sont sans comes, mais certaines ont des renflements corns. La queue 
est de longueur moyenne (Mason cite une longueur de 25 cm). 

Analyse d'echantillons de toison. Des 9chantillons de toison n'ont 6td prlevs que sur 
deux moutons en Grce, mais sept autres €chantillons ont 6t6 obtenus du troupeau observ 
en Bulgarie. Dans ce troupeau, les toisons 6taient du type crineux a poils pointus (''tippy'') 
et la couleur des ovins était trs variable, mme sur le corps: noir, brun, gris ou blanc. 
Les bates de couleur plus foncee avaient pour la plupart les pattes et la face noires, tandis 
que les plus claires avaient souvent la face blanche ou portalent des ''lunettes''. Beaucoup 
de ces ovins avaient un toupet laineux. Comme d'habitude chez le mouton, la teinte grise 
etait produite par un melange de polls noirs et blancs. 

L'un des 6chantillons grecs (janvier) étalt blanc (160 mm) et l'autre noir (180 mm). 
Les diamhtres variaient dans l'ensemble de 16 a 144 microns, avec une moyenne de 51 microns 
et des modes de 30 et 50 microns. La proportion de fibres a canal medullaire 6tant en 
moyenne de 14 %, ces deux specimens étaient manifestemerit du type crineux. 

Les échantillons bulgares etalent tous crineux avec des mches pointues (''tippy'') 
couime chez les ovins de la race Blackface d'Ecosse. La longueur varialt de 80 a 130 mm 
avec une moyenne de 104 mm (sept 	chantillons étaient bruns, un gris 
fonce, un gris claim et deux blancs. 

Les diamètres variaient dans l'ensemble de 18 a 122 microns et les modes de 24 a 
50 microns avec une mOyenne de 34 microns. Les diamatres moyens variaient de 43,7 a 63,4 
microns, ce qul donne une moyenne globale relativement elevee de 48,7 microns. Tous les 
&hantillons comportaient des fibres a canal medullaire dont la proportion varialt de 7 % 
40 % avec une moyenne de 25 %. Un seul echantillon etait depourvu de fibres pigmentes, inais 
la proportion de ceux-ci chez les autres variait de 3 Z a 88 % avec une moyenne (valeur zro 
comprise) de 38 %. Thus les échantillons a l'exception d'un seul présentaient une distribution 
des diamatres d'asymetrique a fine et correspondaient nettement a la toison de type veritable-
ment crineux, l'autre était un peu moms grossier et présentait une distribution sytnetrique, 
correspondant donc a une lathe de type moyennement crineux. 

La peau des echantillons grecs comportait 18 % de fibres primaires a canal medullaire 
et 24 % de follicules primaires quiescents. Il n'y avait pas de fibres secondaires a canal 
medullaire, mais on a releve chez un mouton 34 % de follicules secondaires quiescents et le 
rapport des follicules secondaires aux follicules primaires €tait de 3,1 (2,5 et 3,6). 

Lea echantillons bulgares comportaient 7 % de fibres primaires réticulëes et 31 % des 
fibres primaires non reticulees; 1 % des follicules secondaires etaient quiescents et le 
rapport des foillicules secondaires aux follicules primaires etait de 3,9. Le plus souvent, 
les fibres follicules primaires centrales etaient pigmentees et comportaient un canal medullaire 
reticule, tandis que les fibres primaires latérales n'étaient pas pigmentées et le canal 
médullaire n'était pas réticulé. 

Performance. Lea revenus proviennent principalement du lait (utilisé pour la fabrication du 
fromage), Je rendement annuel exploitable n'étant en moyenne que de 25 a 35 kg par brebis. 
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Reproduction: selon MASON, le taux d'agnelage eat de 150 %. Il arrive très fréquenmient 
que lea brebis mettent baa une fois par an et, dana 15 9 20 % des cas, trois fois en deux ans. 
Le berger-propritajre du troupeau si-igrateur observe en Grhce a indique un coefficient de 
natalite de 185 %, chiffre remarquabieinent eleve qu'fl attribuait a une bonne nutrition, et 
surtout a la distribution d'aiiments concentres pendant lea mois d'hiver. Ses brebis sont 
accouplées pour la premihre fois a l'ge de sept a huit mois. 
Adaptation. L'ovin Sarakatsan est une race resistante, mais ii n'est pas aussi bien adapte 
que le Viaque aux conditions rigoureuses de l'hiver dana lea plaines situdes a 1 000 m ou 
plus d'TETtiide. Lea ovins bruns ou noirs sont reputes plus robustes et plus vigoureux que 
lea blancs. 

Situation. Quoique en d&clin, le Sarakatsan n'est pas actuellement en peril. En 1975, on 
estimaitT'effectif (a l'exclusion des bëtes issues de croisements) dans le nomos de Larissa 
a environ 15 000 têtes (T. ALIFAKIOTIS). Selon ZERVAS et BOYAZOGLU (1977), le nombre en 
Grace eat de 304 500, mais ce chiffre comprend apparemment les animaux issus de croisements. 
Ailleurs en Europe du sud-est, ii existe probablement au moms 50 000 ovins de race ''pure" 
Sarakatsan. 

5. 	DRAMA INDIGENE 

La race Drama indighne observee au cours de l'enqute pras du village de Volax, au nord 
de Drama (Fig.37, n'est pas citee par MASON, mais c'est probablemerit une variete du Viaque. 

Drescription. Hauteur: is hauteur des quatre brebis mesures variait de 52 a 56 cm, avec une 
moyenne de 55; l'unique belier avait 66 cm de hauteur. Certains animaux observes au cours de 
l'enqute ressemblaient beaucoup au mouton Vlaque (de couleur) illustre sur la Planche 110 
de MASON. Les ovins noirs que nous avons vu—s ptaient une toison relativement plus fine que 
les autres (Fig. 13d) et us ressemblalent aussi aux ovins Chalkidikl (voir ci-apras). 

Toutefois, dans l'ensemble, comme chez les autres races grecques, l'aspect €tait très 
variable: animaux avec ou sans comes, toisons noires, blanches ou grises, faces et pattes 
mcuchetees, queue assez longue. Une teinte noire autour des yeux et un toupet laineux 
etaient assez répandus, connie chez les autres races grecques. 

Analyse d'échantillons de toison. Dans trois des cinq échantillons de toison prélevés, le 
dianiatre de la plupart des poils variait entre 16 et 60 microns, quelques crins atteignant 
jusqu'h 70 microns de diamatre, correspondant donc a des lames moyennement crineuses. Deux 
des ovins présentalent une distribution plus continue, avec des poils d'un diamtre atteignant 
jusqu'à 112 microns; us étaient donc du type authentiquement jarreux, encore que pas plus 
de 10 % des fibres ne comportassent un canal uiédullaire. La proportion moyenne globale de 
fibres canal médullaire était de 5 ¼. Le diamatre moyen 6tait de 39,1 microns (variant de 
33,3 a 47,5 microns) et la moyenne des modes êtait de 31,6 microns (variant de 22 a 38 microns .  

Ii n'y avait aucune médullation dans la peau et 13 ¼ des follicules primaires et 4 .°. des 
follicules secondaires étaient quiescents. Le rapport des follicules secondaires aux folli-
cules primaires, soit 3,2, était faible (variant de 2,5 a 4,7; voir race Chalkidiki ci-après) 
Performance. La viande d'agneau représente 64 ¼ des revenus, le lait 32 % (rendement exploi 
table 40 kg en 90 jours, dont 80 ¼ transformés en fromage) et la lame 4 ¼ (poids de Is toison 
1 kg). Signalons 	titre de comparaison que, chez Is race Serrai de la plaine, 60 ¼ des revenus 
proviennent du lait, 35 ¼ de la viande et 5% de la lame. 

Reproduction: lea brebis s'accouplent pour la premibre fois a 20 mois et elles ne 
mettent bas qu'une fois par an. Elles demeurent fcondes environ huit ans. En raison de la 
stérilité et d'une mortalité de 19 % chez les agneaux, le pourcentage de sevrage n'était que 
de 80 ¼. 
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Situation. Cette race est rare. A l'poque de l'enqute, onsignalaitque l'effectif total 
tait d'environ 2 000 rparti chez 21 éleveurs de deux villages près de Volax. 	La plupart des 

ovins dans les troupeaux comprenant des Drama indigne sont issus de croisements; le Mytilene 
est la race la plus apprcie pour le croisemnt. 

FLORINA 

L'ovin Florina, non cit€ par MASON, est une race locale du nord-ouest de la Macedoine 
que l'on dit Eie issue d'un croisemerit entre les races Zackels mc.nta;narde et de plaine. Des 
ovins de cette race ont Pu être observs a la station exprimenta1e de Yannitsa et dans plu 
sieurs troupeaux pras de la yule de Florina (Fig. 5). 

Description. Le blanc domine dans la toison (Fig. 13c). 	La couleur de la race est variable: 
totalement blanche ou avec du noir autour des yeux et du nez. Les oreilles sont surtout 
noires. La toison paraissait moms crineuse que celle des races Karagouniko (de plaine) ou 
Valaque (montagnarde) observées a Yannitsa. La hauteur inoyenne dETebis qui ont 
mesu 	tait de 67 cm. Les béliers portent des comes en spirale ou sont sans comes. 

Analyse d'dchantillons_detoison. La longueur des maches (fdvrier) de six échantillons 
variat de 70 a 120 mm avec une moyenne de 93 mm et la plus courte accusait une légre 
ondulat ion avec environ 1,5 onde par centimetre. 	Le diametre global des fibres variait 
de 12 a 100 microns, les diamCtres moyens allant de 40,4 a 47,6 microns, avec une moyenne 
de 44,3 microns. Les nodes variaient de 34 a 50 microns avec une moyenne de 42 microns. 
La proportion des fibres a canal médullaire variait de zero a 28 % avec une moyenne de 
14 7., mais la finesse relative des crins et la distribution symétrique des diametres de 
fibres permettaient d'identifier la toison comme étant de type moyennement criiieux et 
confirmaient l'apparence de finesse plus prononcée que chez les races dont celle-ci était 
pr"ne issue. 

Ii n'y avait pas de fibres primaires a canal médullaire dans la peau, mais on a trouvé 
chez deux ovins quelques fibres secondaires a moëlle non réticule, la proportion globale 
&tant inféricure a 1 7.; 27 7. des follicules primaires et 2 7. des follicules secondaires 
étaient quiescents, et le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires, soit 
3,9, était relativement €levé (variant de 3,1 a 4,8). 
Situation. Cette race n'est pas menace pour l'instant. On estime qu'il existe au moths 
3Th0 ovins Florina en Grbce et qu'il y en a encore plus au-delà de la frontiCre en Albanie 
oil cette rac 	stconnue sous le mom de Pelagonia. 

KARAGOUNIKO 

L'ovin Karagouniko (une race courante, la deuxiCme par le nombre en Grèce) est l'une 
des variétés aiFZackel de plaine. On trouve le Karagouniko dans la region de Palamas-
Trikkala en Thessalie, ainsi que dams les plains 	iEoine et en Bdotie (Fig. 5). Cet 
ovin est principaletnent blanc ou noir, mais on trouve aussi des animaux bruns, pie ou mou-
chetés. Ceux qu'on a Pu observer a Yannitsa portaient une toison typiquement crineuse avec 
des meches pointues et avaient la face mouchetée de noir et de blanc (Fig. 14c). 

Analyse d'ëciantillons de_toison. Deux des six échantillons de toison comportaient quelques 
fibres 	et 3Yet  la longueur des mCches variait de 110 a 150 mm avec une 
moyenne de 132 mm (février). 	Le diametre global des fibres variait de 20 a 136 microns 
et les moyennes de 45,9 a 52,5 microns avec une moyenne globale de 49,3 microns. Les modes 
s'échelonnaient entre 26 et 40 microns, avec uric moyenne de 32,7 micror.s. La distribution 
des diamCtres était asymétrique, la majorité des fibres étant de lame fine; la proportion 
des fibres a canal médullairevariaitde 3 a 22 7. avec une moyenne de 15 7. et les toisons 
étaient mariifestement de type véritablement crineu. 

Dams la peau 6 % des fibres primaires comportaient un canal médullaire, mais lapropor-
tion était inférieure C 1 7. pour les fibres secondaires; 38 7. des follicules primaires, mais 
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mcins de 3 % des follicules secondaires, 6taient quiescents. Le rapport des follicules 
secondaires aux follicules primaires, soit 2,9.tait relativement faible (gamme de 2,5 a 3). 

8. 	SKOPELOS 

La race Skopelos (ou Glossa), race laitire du type Zackel insulaire grec, s'est d6ve-
1.opp Rurl'Ile de Skopelos dans les Sporades septentrionales rig. 5,. Les antëcdents 
de cette race sont obscurs. Selon V'SON (1967), on me trouve aucune trace de mouton sur 
Skopelos avant 1800 et ii estime qu'il se pourrait qu'une race fconde portant une toison 
grossière ait &t6 introduite de l'!le de St-Eustratios et qu'un processus de s1ection des 
toisons aft abouti a la race d'ovins Skopelos des temps modernes. 	L'autre solution qu'il 
propose, c'estàdire que ce mouton aurait pour origine la race Chalkidiki, est appuyëe 
par N.P. ZERVAS, de l'Universit6 Aristolticienne de Salonique (corn iiiion personnelle). 
Toutefois, A. KARANTUNIAS, de l'Ecole suprieure d'agriculture d'Athnes, pense que cette 
race est drive de la race Tsigai (communication personnelle). Selon MASON, la race Kyini 
de l'tle d'Eube est d€rive de la race Skopelos. 

Depuis une quinzaine d'ann&es, l'utilisation des terres sur l'ile Skopelos a &volu, 
l'accent étant mis aujourd'hui sur l'horticulture, et les jeunes quittent l'ile de plus 
en plus pour trouver un emploi ailleurs. Depuis dix ans, la population permanente est 
tombëe d'environ 5 500 habitants a 3 000. L'oviniculture, qui 6tait analogue a celle dcrite 
pour la race Dubrovnik, a disparu. Naguare, on menait patre de une a trois brebis chaque 
jour et on les ramenait a la bergerie dans la soiree. Sur le continent, les ovins Skopelos 
sont ëlevs en troupeaux de 20 a 25 tgtes qui sont nourris en bergerie pendant tout Iie. 

Description. Au cours de notre enqute, la description de cette race donnee par MASON (1967) 
rconfirme. La hauteur est de 66 a 71 cm pour les bliers et de 53 a 66 cm pour les 

brebis. La couleur est blanche, avec environ 10 % de brun et de noir. Le chanfrein est 
busqué et les oreilles sont horizontales (Fig. 13e). Les bliers qui ont Pu tre observs 
portaient de petites comes en spirale; les brebis 6taient sans comes. 

Analyse d'échantillons de toison. La toison 6tait netteinent plus fine que celle d'autres races 
grecques échantillonn 	et la lame 6tait plus ondule. Le diamètre moyen de filaments 
de 26 microns cit6 par MASON concorde avec la qualitg de 50s a 56s qu'il indique. 

On a obtenu trois groupes de cinq 6chantillons de toison, de l'Ile et de Nea Ankhialos 
et Yannitsa sur le continent; des êchantillons ae peau ont &galement 6t6 prlevs sur le 
continent. En génral, la toison &tait comparable a celle du type britannique Down, mais 
avec une tendance a l'ondulation et des maches a pointe plus grossiares et en sTt. L'ondu-
lation la plus marque comportait deux ondes par centmmatre. Les ovins sur l'Ile portaient 
les toisons les plus courtes et les plus fines, la longueur des maches variant de 60 a 70 mm 
avec une moyenne de 63 mm. La longueur des rnches pour les chantiilons prlevs a Nea 
Ankhialos varidit de 7(J mm a 140 mm chez un sujet a lame non typiquernent jarreuse, la moyenne 
s'établissant a 105 mm. Chez les animaux de Yannitsa, les chiffres variaient de 80 a 110 nun, 
avec une rnoyenne de 93 mm. 

A l'exception des bates a lame crineuse et d'une autre portant quelques crins, la varia-
tion globale des diamatres allait de 16 microns a 60 microns et l'on observait chez le plupart 
des animaux une distribution symtrique des diamatres, quoique la distribution fI3t chez deux 
d'entre eux inhabituelle, d'asymtrique a moyenne; cependant, presque tous ëtaient des types 
de toison véritablemexit moyens selon la classification de RYDER (1969). La distribution gtait 
tellement asyrntriqie pour l'un des &chantillons prélevés a Yannitsa que le mode était de 
50 microns, ce qui portait le mode moyen a 39,8 microns, contre 33,3 et 33,4 microns pour les 
deux autres groupes (variations: de 30 a 40 microns et de 30 1 37 microns). 

Pour le groupe insulaire, le diamatre moyen global des fibres était de 34,8 microns 
(variant de 32,6 1 37,5 microns), tandis que pour le groupe de Nea Ankhialos ii était de 40,7 
microns, chiffre a majorer sous l'effet de la moyenne de 58,7 microns pour l'animal I lame 
crineuse déjà mentionné. Si l'on exclut cet animal, la rnoyenne est ramenée 1 36,2 microns 
(variant de 33,6 1 39,5 microns). Le diarnètre moyen des fibres pour le groupe de Yannitsa 
était de 37,8 microns (variant de 35,2 1 42,1 microns). 
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TIn seul des ovins de Yannitsa avait des fibres a canal mdullaire, la proportion 6tant 
de 2 % et la moyenne globale de 0,4 %. Chez quatre des animaux de Nea Ankhialos (y compris 
les deux animaux a lame crineuse) on a observe des fibres a canal medullaire, atteignant 
jusqu'à 20 % du total, la moyenne globale s'etablissant a 9,8 %. En dépit de la finesse 
relative du groupe insulaire, trois des animaux présentaient des fibres a canal médullaire, 
la proportion variant jusqu'a 28 % et la moyenne globale s'établissant a 7,6 %. 

Le dénombrement des follicules dans les échantillons de peau a indiqué un rapport des 
follicules secondaires aux follicules prmmaires de 3,7 (variant de 3,2 a 4,4). On n'a pas 
observe de fibres 	canal médullaire dans la peau, Ce qui concorde avec l'absence de médul- 
lation en hiver. 	En nioyenne, 4 % des follicules primaires et 0,5 % des follicules secondaire 
ëtaient quiescents. 

Perforrances. Los revenus sont tires du lait (vendu aux fromageries de la region de Volos) 
et des agneaux de boucherie. Le rendement annuel des brebis Skopelos a la station de 
Yannitsa est de 250 A 300 ko par brehis (ZERVAS et al., 19]5). 

Reproduction: les caractéristiques marquantes de la race Skopelos sont la précocité et 
la prolificité. La maturité sexuelle est atteinte sept mois aprlanaissance, les brebis 
mettant has a l'age de 13 a 15 mois. Le nombre habituel d'agnelagesest de trois en deux ans. 
Toutefois, les résultats que nous avons notes confirment l'assertion de GEORGIOU (1960) 
selon laquelle, moyennant un mode d'exploitation rationnelle, ''deux agnelages par an sont 
aisément obtenus avec des port€es nombreuses a chaque mise bas''. Ses données (pour 94 brebis 
mettant bas) indiquerit un taux d'agnelage de 184, les gestations simples reprdsentent 37 % 
des agnelages, les jumeaux 45 %, les triplets 15 % et les quadruplets 3 %. Au cours de 
notre enquéte, le propriétaire d'un troupeau de Skopelos (a Nea Ankhialos) a signalé 70 
agneaux par agnelage pour les 30 brebis qu'il élit. 

Adaptation. Les efforts entrepris au cours des anndes cinquante pour établir cette race 
sur le continent se sont soldés par un échec, avec une mortalité élevée chez les ovins. Les 
troupeaux actuels de Skopelos dams la region située au sud de Volos descendent des repro-
ducteurs amenés de l'!le en 1964-65 pour remplacer les brebis Chios qui dtaient atteintes 
d'une infection du pis qui réduisait considérablement la lactaEi3n. Moyennant une exploi-
tation tras soignée et surtout une alimentation de complement, la race Skopelos semble 
désormais établie avec succas sur le continent. 

Situation. Cette race est vulnerable. A l'ëpoque de notre enquéte (février 1975), le 
nombre d'ovins Skopelos parvenus a maturité était de 97 sur l'lle, soit 85 brebis et 
12 béliers (selöIOU, en 1960, le total était de 470). En 1975, on ne comptait sur 
l'ile que six éleveurs d'ovins, avec des troupeaux comprenant de 8 a 20 animaux. Les chavres 
ont remplacé les brebis comme source de lait pour la consommation familiale. 

Environ 900 ovins de race Skopelos sont élevés sur le continent pras de plusieurs 
bourgades du littoral au sud de ThIII de Volos (comme indiqué sur la Fig. 6). De petits 
troupeaux de cette race sont également élevés a l'exploitation agricole de l'Université 
de Salonique et a la station de selection animale de Yannitsa. On a signalé qu'il existait 
de 1 000 a 1 500 ovins (y compris des animaux issus de croisements ?) sur l'tle d'Eubée. 
Ii est probable que le nombre total d'ovins Skopelos ''de race pure" en Grace se situe aux 
alentours de 2 200 a 3 000. Cette estimatiodiffre nettement de celle fournie par ZELVAS 
et BOYAZOGLU (1977), a savoir 8 500. 

9. 	SFAKIA. 10. PSILOPIS 	11. SITIA 

GEORGIOU (1960) et MASON (1967) décrivent deux variétés de la race grecque Zackel sur 
l'ile de Crate: le mouton Sfakia des plaines occidentales et le mouton Psiloris 	ppelé 
aussi Anogia) des Monts IdaPiloris) en crate cenrraie (Fig. 5). 0N(1967) estime. que 
''Sitia" et ''Psiloris" sont synonymes. Toutefois, on a constaté pendant l'enquéte que 
leTTeurs sur place considarent l'ovin Sitia de Crate orientale comme étant une variét& 
distincte. Les trois varlétés font l'objed'un élevage extensif, les ovins des troupeaux 



- 37 - 

familiaux de 200 a 400 ttes &tant &levs sur des parcours pendant toute l'anne. A la 
diff6rence du Sitia, qui demeure a des altitudes relativement faibles pendant toute l'anne, 
les ovins Sfakia et Psiloris sont conduits dans les montagnes et y restent de la fin de mars 
jusqu'en dbre. 

Description. Les bliers parvenus a maturit6 des varitás Psiloris et Sfakia ont une hauteur 
d'environ 64 a 66 cm au garrot, contre environ 57 cm pour c Ta Va 	Sitia; les brebis 
des trois variêts ont approximativement la mme hauteur, soit de 52 a 55 cm. Les &leveurs 
et d'autres personnes qui connaissent bien les moutons sur l'fle attribuent la diffrence 
de format des varits aux diverses qualits de fourrage orientale de la Crete, oii l'on trouve 
la plus petite des trois varits, l'ovin Sitia. On a remarqu6 que le chanfrein des béliers 
et brebis Psiloris 6tait rectiligne; les 	bis Sitia ont aussi un chanfrein rectiligne, mais 
ii est busquchez les b6liers. Les bliers des trois vari&ts portent des comes en spirales 
latérales; la plupart des brebis sont sans comes (voir Fig. 14b, 14d, 14e, 14f). 

Analyse d'échantillons de toison. Le tableau 2 illustre les mesures de toison des Zackels de 
Crte. Les toisons sont manifestement toutes du mme type,en gn6ral cririeux Ct leschan-
tillons &taient trop nombreux pour confirmer l'assertion de la population locale selon 
laquelle le Psiloris constitue un type distinct. 

Cependant, le Psiloris a effectivement accus6 des variations qui pourraient fournir 
des indices quant a ses affinits. Deux des moutons avaient des meches relativeinent plus 
courtes et une distribution des diamCtres d'asymtrique C fine, ce qui en faisait des lames 
moyennement crineuses plutôt que du type vêritablement crineux. Les ovins C lame v6rita-
blement crineuse portaient de longs poils h6trotypes comme les Blackface d'Ecosse, tandis 
que les ovins C lame moyennement crineuse ressemblaient plus aux moutons SaIa crineux 
chez lesquels les fibres crineuses sont des jarres fines. 

Performances. Pour les ovins des varits Skafia et Psiloris, les revenus proviennent du 
!a_it__(p`our la fabrication du fromage) et, agneaux de boucherie. Pour 
la varit6 Sitia, la viande est une meilleure source de revenus pour les éleveurs que le 
lait. 

Reproduction: la taux d'agnelage 6tait signal6 conune &tant sensiblement le mme 
pour les trois vari6ts, C savoir de 85 a 95 % (de 115 C 120 %) si la nutriti(n est amélioree 
par la fourniture de concentrs supplmentaires en bergerie). 

Adaptation. La Sfakiaet la Psiloris sont les plus robustes des trois variéts, ces ovins 
ant ceux qni marchent le mieux et rsistent le plus au froid. Ni l'une ni l'autre ne 

peut supporter les fortes tempratures des plaines de CrCte en ét, auxquelles la varit 
Sitia est adapte. Pendant l'enqute, les 6leveurs d'ovins Sitia ont signals que la 
production laitiCre €tait amlior&e par croisement de leurs bbiavec des béliers 
Sfakia, mais an detriment de la robustesse. 

Situation. Les varietes Sfakia et Psiloris ne sont pas menaces C l'heure actuelle et cons-
tituent, avec les ovins issus de ciets, la majorit6 des 385 000 Zackel de Crete 
(effectif donnC par ZERVAS et BOYAZOGLU, 1977). 

En revanche, la variete Sitia est en danger. On estimait C l'poque de l'enqute 
(janvier 1975) que les croisements avec des beliers Sfakia et Psiloris imports avaient 
ramen6 le nombre des ovins Sitia C moms d'un millier. Rien ne porte a  croire que ce dclin 
ait ralenti depuis lors. 
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12. 	LEVKIr:I. 	Cette race prolifique a viande et . lait de la partie mridionale de 
Kerkiraorfou, Fig. 5, 7) est, selon M\SON (1967), dérive de la race Zackel grecque. Les 
ovins sont exploitás en 6levages ''domestiques" de 1 a 5 ttes et paissent durant la journde 
dans les oliveraies et les vergers des propri&taires. Le matin et le soir les bites sont 
nourries en bergerie avec du fourrage sec et des concentrs de mais et d'orge. Plus de la 
moiti6 de la partie mridionale de Kerkira est plante d'oliviers et les €leveurs de moutons 
de cette rgion tirent la majeure partie de leurs revenus agricoles de la vente des olives 
aux huileries. Depuis quelques ann&es, le tourisme joue un r6le important dans l'conomie 
locale. 

Dscription. Les ovins de la race Levkimmi sont de haute taille. Les deux bliers nesurs 
vaient une hauteur de 78 et 81 cm et pour les cinq brebis la hauteur variait de 62 a 70 cm, 
avec une moyenne de 67 cm. La blanc domine, le nez, les oreilles et les yeux &tant 
couramment noirs (Fig. 13f). La tate est 6troite, le charifrein moyennement busquê et les 
oreilles &troites et horizontales. Le corps et les pattes sont longs; la queue est mince 
et pendante, s'arrtant juste au-dessus des jarrets. Les béliers sont pourvus de grandes 
comes a spirales latrales; quelques brebis portent de petites comes, mais le plupart 
en sont dmunies. Beaucoup de miles et de femelles avaient des pendeloques au cou. 

Analyse d'échantillons de toisorl. 	Sept 6chantillons de toison et quatre 6chantillons de 
peau ont te prIeI fin de mars. Dans toutes les toisons, les maches 6taient 
pointues, ce qui est typique des toisons vritablement crineuses, et des crins noirs aussi 
bien que des jarres blancs 6taient en evidence. La longueur des mèches variait de 90 a 
170 mm avec une moyenne de 134,3 mm. Le diamatre global variait de 18 a 200 microns. Les 
diamatres moyens oscillaient entre 46,3 et 68 microns, la moyenne globale atteignant le 
chiffre eleve de 55,6 microns. Les modes s'echelonnaient entre 28 et 34 microns, avec 
un mode moyen de 30,4 microns. 

Chaque echantillon comportait des fibres a canal medullaire, leur proportion variant 
de 16 % a 42 % avec une moyenne de 27,6 %. Quatre des echantillons comportaient de 2 1 3 % 
de fibres pigmentees, la moyenne, valeurs zero comprises, s'gtablissant 1 1,4 %. Toutes 
ces caracteristiques, jointes I la distribution des diamltres d'asymetrique I fine, confir-
inaient qu'il s'agissait d'une lame veritablement jarreuse. 

Deux animaux seulement avaient des fibres a canal medullaire dans la peau, la proportion 
maximale etant de 25 % et la moyenne globale, valeurs zero comprises, s'etablissant 1 8 %. 
Ce pourcentage mnferieur I celui de la toison concorde avec le fait que l'echantillonnage a 
ete effectue en hiver, &poque oi la production de moelle est I son niveau le plus bas. De 
mCnie, ce qui correspond a la saison d'echantillonnag, trois des ovins pr&sentaient des 
follicules prinaires quiescents, la proportion moyenrie etant de 25 %. 	On n'a trouvé de 
follicules secondaires quiescents que chez deux animaux, la moyenne étant de 1 %. Le rapport 
des follicules secondaires aux follicules primaires variait de 2,6 1 3,4, la moyenne relative-
merit faible, soit 3,0, étant typique de la toison jarreuse. On a constaté une grande 
difference de diamëtre entre les fibres primaires et les fibres secondaires, certains de ces 
derniers étant trIs fins. 

Performances. 	Environ 60 % des revenus proviennent des agneaux vendus I la boucherie et 
environ 30 	du lait servant I la fabrication du fromage. La période de lactation s'étend 
d'octobre I la fin d'aotit. 

Reproduction: Les brebis sont accouplées pour la premilre fois I l'ge de 10 mois 
I un an et demeurent fécondes pour une douzaine d'années. 

Le taux d'agnelage est d'environ 180 %; un éleveur interrogé au cours de l'enquete 
a signalé qu'une de ces brebis mettait bas invariablenent quatre agneaux par an et tons 
quatre survivaient, chacun atteignant un poids d'environ 25 kg I l'ge de tois mois. 

Situation. La race Levkimmi est en peril. A l'époque de l'enquête (mars 1975), on estimait 
qu'il existait surKerkira environ 500 ovins ''de race pure" Levkimmi, dont 25 1 30 béliers 
parvenus I maturité. La plupart des ovins de la partie mridionale de Kerkira sont issus de 
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croisements. Les croisements entre Levkimmi et Karamaniko (Dalic), Karagouniko et Chios 
ont d6butg en 1965 avec le program ieuvernetaenT comportant l'octroi de subventions aux 
leveurs de Levkimmi qui achetaient des bliers de ces trois autres races. Les chiffres 

ci-aprs sont des estimations des effectifs d'ovins (croisements compris) pour quatre communes 
oti l'on trouve la majorit6 des ovins Levkimmi (donnes conmiuniques par la Direction de 
Kerkira du Ministre de l'agriculture). C'est dams la zone oü l'incidence du tourisme est 
la plus forte qu'on note le dclin le plus marqué de l'effectif des ovins et du nombre des 
élevages. 

Partie mridionale de Kerkira: effectif total des ovins 1969-1973 

Commune 1969 1970 1971 1972 1973 

Ano Levkimmi 1 	300 1 	100 1 	100(300)*  1 	200(200)* 1 	260(150)* 

Levkimmi 1 000 800 292 257 262 

Perivoli 1 	150 1 	350 1 	300 1 	250 1 	350 

Nechori 	440 	430 	360 	320 	300 

* Les chiffres entre parenthses reprsentent le nombre estimatif d'levages. 

F. 	TYPE A LAINE UNIFORNE (RUDA) 

Chaque pays balkanique compte un type a toison plus fine, outre le Zackel dominant 
a lame grossitire. La dnomination commune pour ce type est l'ovin Ruda (a lame uniforine) 
et MASON (1967) dclare qu'ils sont peuttre drivs du Tsigai de Roumanie. Cependant, la 
race d'origine pourrait tre le Kivircik de Turquie (voir p. 45). 

Le type de structure de toison primitif dcouvert lors de la prsente etude donne 
a penser au contraire que de tels ovins reprdsentent les vestiges d'une race antique a lame 
fine portant une toison de type moyen gnéralis. 

1. 	SERRAI 

L'ovin Serrai (une race commune) est un type s&lentaire élevé sur la plaine portant 
le mme nom en Macedoine septentrionale (Grace) (Fig. 5). Ii offre une ressemblance 
superficielle avec le Blackf ace d'Ecosse, mais la toison est plus fine que celle du 
Blackface ou du type Zackel, avosinant la qualit6 d'une lame britannique Down. MASON 
cite un diaintitre moyen de 35 microns et une longueur de mache de 140 mm. En g&téral, la 
tate et le cou sont totalement noirs, de mme que les pattes et le ventre, et le reste de 
la toison contient beaucoup de filaments noirs (Fig. 14a). Certains ovins portent une 
toison brune et l'on a dit que les brebis de ce type dtaient de meilleures laitiares. La 
proportion des revenus serait de 60 % pour le lait, 35 % pour la viande et 5 % seulement 
pour la lame. 

Analyse d'chanti1lons de toison. La longueur des six 6chantillons de toison pr&levs en 
fvrier variait de 70 a 80 mm, avec une moyenne de 77 mm. Le diamatre global des fibres 
s'chelonnait entre 18 et 100 microns. Les modes allaient de 26 a 50 microns, tvec une 
moyenne de 39,6 microns. Les diamatres moyens variaient de 34,4 a 47,2 microns, avec une 
moyenne gnérale de 42,2 microns. Les distributions de diamatres 6taient symétriq'ies ou 
legarement asymétriques-fines, et les toisons 6taient de type moyennement crineux. 
Chaque échantillon coinportait quelques fibres a canal mddullaire, la proportion moyenne 
tant de 10 %; un seul &chantillon &tait ddpourvu de fibres pigmentds, la proportion 

moyenne (valeur zro incluse) s'tablissant a 6 %. 
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La peau accusait en moyenne une mdullation reticule de 2 Z et une mdullation 
non reticule de 9 % dans les fibres primaires et ii n'y avait pratiquement aucune fibre 
secondaire a canal tndullaire; 6 % des follicules primaires et 2 % des follicules secondaires 
taient quiescents et le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires 9tait 

de 3,6 (variant de 2,8 a 4,8). 
2. 	KATAFIGION 

L'ovin Katafigion est une race migratrice des Inonts Pieria clans le sud-est de la 
Macedoine, en Grace (Fig. 7). Il a presque disparu a la suite des croisements et de l'vo-
lution socio-conomique dams la rgion. 

Description. Le blanc est la couleur qui dotnine chez la race Katafigion (Fig. 15a, 15b). 
Les moutons a toison mouchete ou brune ne sont pas considrs comme 6tant de race pure. 
La face, les pattes et (tras souvent) le ventre sont dpourvus de lame. La plupart de 
ces ovins portent un toupet. La queue est mince et de longueur moyenne. Les hliers sont 
cornus, mais les brebis sont sans comes. Le chanfrein est lágèrement busqug et les oreilles 
sont horizontales et de longueur moyenne. Chez huit brebis parvenues a maturit, la hauteur 
au garrot variait de 58 cm a 65 cm, avec une moyenne de 62 cm. Chez l'unique blier qui 
pouvait 9tre accept9 coue 4tant "probablement de race pure", la hauteur au garrot tait 
de 70 cm. 

Analysed'chantillons de toison. 	MASON (1967) a qualifi 	l'ovin Katafigion d'unique race 
migratrice parmi les ovins a lame uniforme. 	Ii a indiqug pour la toison un poids de 1 a 
1,5 kg et le mouton illustr 	(Planche 118) porte une toison ''pointue" comme un Shetland 
a lame crineuse. 	Le dmamatre moyen de filament de 36 microns qu'il cite correspond a une 
lame plus grossiare que la qualitg de 50s a 58s qu'il indique. 	Par ailleurs, La longueur 
de filament de 15 cm me justifie pas le qualificatif ''court''. 

Les dix 6chantillons de toison obtenus au cours de la prsente gtude en fvrier 
taient variables. 	La moitié 6tait crineuse, c'est-a-dire comparable a la lame a matelas 

du type Blackface d'Ecosse. 	Des variations ont 6galement 6t9 constates partni les autres 
lames plus fines, l'une 6tant r&he cotnine la lame britannique de type Down et l'autre 
ondulés (2,5 ondes par cm). 

La longueur des maches variait de 50 a 180 mm avec une moyenne de 100 nun. 	Le diamé- 
tre global oscillait entre 12 et 114 microns. 	Le mode moyen était de 32,6 microns (variant 
de 30 a 38 microns). 	Pour les diamatres moyens, la moyenne s'établlssait A 39,9 microns 
(variant de 31,61 48,3 microns). 	Lea distributions de diamètres étaient soit symétriques 
(quatre toisons de types moyens), soft asymétriques fines/continues (trois toisons moyen- 
nement crineuses et trois toisons véritablement crineuses). 

L'un des animaux était noir et présentait 100 % de fibres pigmentées et un autre 
avait 12 % de fibres pigmentées. 	Sept animaux avaient des fibres A canal médullaire, la 
proportion variant de 1 a 17 % avec une moyenne de 5,7 %. 

L'ovin portant la toison la plus crineuse et chez lequel le diamatre moyen était 
le plus grand était le seul présentant une médullation dans la peau (20 %). 	C'est chez 
Ce mme animal que la proportion de follicules primaires quiescerits était la plus élevée 
(33 %). 	La moyenne globale de follicules quiescents s'établissait a 15 % pour les follicules 
primaires et a 6 % follicules secondaires. 	Le rapport des follicules secondaires aux fol- 
licules primaires variait de 2,0 a 4,1, avec une moyemne de 2,9. 
Performances. 	Cette race est élevée pour le lait et la viande d'agneau. 	GEORGIOU (1963) 
declare que 	faible rendernent de lait (environ 40 kg par an) est da a un agnelage tariif. 
Les agneaux pèsent 8 kg a l'age de 25-30 jours. 	MASON (1967) declare que les ovins Katafigicn 
qui sdjournent en permanence dans la plaine sont d'un plus grand format et produisent plus 
de lait que ceux des troupeaux transhumants. 
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Reproduction: les brebis sont accouplées pour la premire fois a i'age de deux ans 
et la pratique courante consiste a rechercher deux agnelages par an, en ao0t et en février. 
Le taux d'agnelage signalé était de 150 %. 

Adaptation. Les dieveurs ont signald que cette race est eceptionnellenent résistante et 
parfaitement capable de subsister do facon satisfaisante sur des pacages de qualité médio 
cre. 

Depuis de nombreuses années les éleveurs effectuent des croisements entre Katafigion 
et Zackel grec (en particulier Karagounik.o). En 1964, on a mis en route un programme d'insé-
mination artificielle dans la region de Veivendos en vue d'effectuer des croisements entre 
la race Katafigion et les races Chios et Frisonneorientale. Les moutons issus de ces 
crolsements tdmoignaient d'une nette perte de robustesse et le taux de mortalité étatt 
dlevé en l'absence d'une alitrientation de complement a base de concentrés. 

Situation. La race Katafigion est en peril. Aprs avoir atteint plusi.eurs milliers de 
ttes en 1960 (GEORGIOU, ig55,  i'effectif des animaux de race pure est tornbC a moms de 
100 aujourd'hui. Ii ne subsiste que tras peu d'ovins Katafigion de race pure sur les 
pentes occidentales des monts Pieri.a oil us étaient noribreux nagure. Les auteurs ont 
parcouru en tous sens cette region pendant l'enqute, mais us n'y ont trouvé aucun mout3u 
susceptible d'etre identifié en toute certitude comme étant de race pure Katafigion. 
Toutefois, quelques ovine Katafl Ioe race pure ont été découverts dans la yule de 
Katerini parmi de petits troupeaux appartenant a d'anciens habitants du village de 
Katafigion. Ce village, situé en altitude dans les monts Pieria, comptait une popula-
tion de plusieurs centaines de families vers 1955. A cette époque, chaque famille éievat 
un troupeau de 100 a 150 moutons. Ii n'y reste plus aujourd'hui que que1rues  personnes 
agees. Au cours des 20 dernires années, les autres habitants ont quittC le village pour 
s'étabiir a Velvendos. a Katerini et dans d'autres villes oil la plupart ont adopté un mode 
de vie urbairt. Néanmoins, chaque année une trentaine de families de Katerini retournent au 
village de Katafigion pour y séjourner de la fin d'avril au mois d'octobre. Quelques famil-
ies y amènent leurs moutons en les transportant dans des camion. 

3. 	CHALKIDIKI 

L'ovin Chalkidiki a toison plus fine est originaire de la péninsule homonyme de Macédoi-
ne (Fig. 6). Environ 10% de cette race se trouvent a l'ouest et au sud de la ligne hachurée; 
dans cette rgion, la plupart des moutons sont le rsultat de croisements entre les races 
Chalkidiki et Chios. Environ 90% se trouvent a l'est et au ford de la ligne hachurée; la 
plus grande partie des moutons dans cette rgion sont issus de croisements entre les races 
Chalkidiki, Mytilene et Serral. Les troupeaux se composent d'envi.ron 60 a 250 moutons qui 
paissent sur les terrains de parcours et les pâturages grossiers pendant la majeure partie 
de l'annde. L'effectif de cette race est en déclin et ii a été possible de repérer uniquement 
des bates individuelles de race pure dans des troupeaux comportant des croisements. 

Description. Quatre brebis parvenues a maturité avaient une hauteur variant de 65 a 69 cm, 
avec une moyenne de 67 cm; l'unique belier parvenu a maturité mesurait 68 cm. L t animal le 
plus primitif était un belier d'un an entièrëment noir portant des comes et ayant le 
chanfrein busqué, avec une hauteur au garrot de 64 cm (Fig. 15b). Dix pour cent de ces ovins 
étaient noire (voir plus haut la race Drama indigane). L'aspect general et la toison 
évoquaient la race Shetland, mais la queue était plus longue (longueur moyenne) (Fig. 15a). 
Les brebis étaient sans comes et les béliers portaient des comes en spirale. La face, les 
pattes et parfois le ventre étaient noirs, mais d'autmes bates étaient blanches, mouchetées 
ou noires autour des yeux. Certains des moutons blancs avaient du poil noir, ce qui donnait 
lieu, connie chez la race Shetland (RYDER, 1968), a une toison grise, et l'on a pu observer 
quelques animaux de teinte gris foncé. 

Analysed'échantillons de toison. Parmi les quelques details foumnis par GEORGLOU et par 
MASON an sujet de la race Chalkidiki, on peut citer une toison de brebis d'un poids de 
1,4 kg, une iongueur de mache de 15 cm et un diamatme moyen de fibre de 36 microns. 
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Deux gchantillons de toison ont indiqu qu'il-s'agissait d'animaux a lame crineuse 
avec une moyenne de 46,4 microns, un mode de 34 riicrons et 15 % de fibres a canal médullai-
re. Chez les quatre autres animaux, le diamètre moyen 9tait de 33 microns et le mode moyen 
de 25 microns. Trois de ces 6chantillons comportaient quelques crins (proportion moyenne 
de fibres a canal mgdullaire: 12 %) et ii s'agissait donc de lames moyennement crineuses 
(voir Shetland a lame crineuse); l'autre animal portait une lame de qualitg moyenne g6
nra1isevoir race Shetland laineuse). 

Les 6chantillons de peau accusaient en moyenne seulement 5 de médullation non ré-
ticulée. La proportion plus faible que pour la toison concorde avec l'époque a laquelle 
a été effectué l'échantillonnage, c'està-dire en hiver. Trente et un pour cent des fol-
licules primaires et 11 % des follicules secondaires étaient quiescents, ce qui indique 
une tendarce a la mue coumie chez la race chetland. Le rapport des follicules secondares 
aux follicules primaires, soit 3,3 était faib1evoir race Drama indigne). 

L'aspect gdndral et les riesures effectuées sur la toison révlent des similitudes 
entre les races Chalkidiki et Drama indigne. Dans les deux cas ii semble s'agir d'une 
manire générale d'un type de toison moyen, correspondant a l'antique lame fine dont on 
retrouve les traces, grace aux vestiges de textiles, jusqu'â 500 ans avant J. -C. environ 
au Proche-Orient, cette lame s'étant propagée a travers l'Furope  sous l'occupation romaine 
(Ryder, 19€9). Elle persiste en Europe septentrionale chez des races telles que le 
Shet land. 

Performances. Cette race est produite pour le lait et la viande. Selon GEORGIOU (1960) 
et MA0N, le rendement exploitable du lait est de 112 a 145 kg; les agneaux psent a la 
riaissance de 3 a 4 kg, puis 16 kg a l'age de deux mois et 20 kg a l'age de trois mois 
(données relatives aux ovins élevés a la station agricole de Chalkidiki). 

Reproduction; les brebis ne sont pas accouplées avant la deuxime annde et elles 
demeurent fécondes jusqu'à l'age de sept ou huit arts (voir plus haut race Drama indigène). 
Le taux d'agnelage signalé ètait de 120 %. 

Adaptation. Du point de vue de la rohustesse, on a signalé que les ovins Chalkidiki étaient 
suérius aux races des Tles grecques (par exenple, Chios, Mytilene); en revanche,les 
ovins Chalkidiki seraient moms robustes que les races Serrai et Vlaciue. 

Situation. Cette race est en peril, son effectif étant constatmuent en ddclin depuis 1963 
A l'époque de l'enquate (fdvrier 1975), des personnes connaissant parfaitement les ovins 
Cha.lkidiki ont signalé qu'il existait environ 150 troupeaux parml lesquels les sujets 
Chalkidiki ''de race pure" étaient au nombre de 700 a 900, dont une centaine de béliers. 
Ce dCclin d'effectif résulte de Ia pratique générale du croisement entre les ovins mdi-
gnes et ceux des races Serral et Mytilene dans la partie orientale de la péninsule et 
Chios dans l'ouest (Fig. 6). 

4. 	ROUMLOUKION 

On trouve l'ovin Roumloukion (une race commune) dans toute la plaine de Salonique 
et vers le nord-ouest jusqu'à Florina darts les montagnes près de la frontire yougoslave 
(Fig. 5). Selon MASON, la couleur est généraleinent blanche, quoique la tate soit parfois 
noire ou mouchetée. MASON cite une longueur de mache de 75 mm et une qualité de 48s I SOs. 

Les six moutons sur lesquels on a prélevé des échantillons I Yannitsa avaient la face 
et les pattes mouchetées de couleur beige foncée (Fig. 15d) et chez un animal au moms la 
toison coinportait des fibres de teinte beige et n'était pas aussi grossire que la lame 
Zackel mais paraissait plus grossire que la lame des ovins de la race Serrai du fait que 
les?ilaments étaient pomntus. Les pointes des mches étaient en suint, ce qui est une 
caractéristique du Mérinos. Quatre des échantillons comportaient de 1 1 9 % de fibres 
pigmentées. 

-- 
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Analysed'chantillonsde_toison. La longueur des mches (fvrier) variait de 70 a 120 mm 
avec une moyenne de 98 mm. Le diamatre global oscillait entre 20 et 144 microns; les modes 
variaient de 30 a 44 microns, avec une moyenne de 34,5 microns, et les moyennes de 39,4 
54,8 microns, avec une moyenne globale de 49,1 microns, chiffre 9tonnament 61ev6 pour une 
toison rëputee moms grossiare. On a observg en outre une proportion relativement forte 
de fibres a canal médullaire, variant de 6 % 4 43 % avec une moyenne de 24 %. La plupart 
des distributions de diamètres étaient soit asymdtriques/fines, soit continues, c'est-à-dire 
caractristiques d'une lame de type véritablement crineuse, mais on a relevé chez l'ovin 
accusant le diamètre moyen le plus fin une distribution des diamatres symétrique de sorte 
qu'il s'agissait d'une lame moyennement crineuse. 

Les échantillons de peau ne comportaient pas de fibres a canal mddullaire, mais une 
moyenne de 22 % des follicules primaires et de 3 % des follicules secondaires dtaient 
quiescents. Le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires variait de 2,3 
a 4,5, avec une moyenne de 3,5. 

5. 	THRAKI 

L'ovin Thraki, race commune de Thrace occidentale (Fig. 5), porte le mom grec du 
Kivircik, l'ovin a lame la plus fine de Turquie, de qualité SOs. Selon MASON (1967), 
le Kivircik est peut-tre ddrivd de l'ovin roumain Tsigai, et les sujets Thraki de couleur 
sont l'équivalent de la race voisine Karnobat de Bulgarie. Toutefois, RYDER et STEPHENSON 
(1968) ont émis l'hypothèse que le Tsigai est issu du Kivircik sous l'occupation turque. 
Ii existe en Bulgarie des archives du moyen gge qui citent le Kivircik parmi les races 
d' ovmns. 

En turc, ''Kivircik" signifie ''bouclé'', par analogie avec la toison des agneaux. 
La face est blanche mais peut comporter des marques colorées, en particulier autour des 
yeux, et de 10 a 15 '4 des moutons sont entiarement de couleur (Fig. 15c). MASON (1967) 
cite une qualité de lame de 44s a 56s et les ovins observes a la station agricole de 
l'université d'Ege a Nenemen portaient une lame de qualité 54s, bien que lea mèches 
eussent des pointes crineuses. 

Selon MASON, 10 a 15 '4 des ovins sont bruns ou noirs et les ovins blancs peuvent 
porter des marques brunes ou noires sur la face et les pattes. MASON a ddclaré qu'il 
existait une grande diversité entre individus en ce qui concerne la lame, depuis le type 
de lame modrément fine jusqu'au type de lame a matelas, et ii cite un diamatre moyen 
de 39 microns, une longueur de mache de 138 mm et un rapport des follicules secondaires aux 
follicules primaires de 3,7. 

Les ovmns observes a Yannitsa avaient soft la face entiarement blanche, soit les yeux 
et le nez noirs et la lame était grossiare et bouclée plut6t que fine. 

Analyse d'dchantillons de toison. Les six échantillons de toison prélevds a Yannitsa 
(Grace) variaient en longueur de 30 a 150 mm, avec une moyenne de 107 mm (février), et tous 
semblaient crineux avec des maches pointues. Le diamètre global variait de 20 a 116 microns. 
Les modes oscillaient entre 30 et 41 microns, avec une moyenne de 34,8 microns. Les diama-
tres moyens s'dchelonnaient entre 41,8 et 49,1 microns, avec une moyenne globale de 44,2 
microns. Tous les échantillons a l'exception d'un seul comportaient des fibres a canal 
médullaire, la proportion variant de 7 '4 a 31 % avec une moyenne (valeur zero comprise) 
de 19 '4. Cmnq des échantillons accusaient une distribution des diarnatres d'asymétrique a 
fine et correspondaient manifestement a une toison de type véritablement crineux; le sixi-
me était moms grossier et avait un& distribution des diamatres sylnétrique, correspondant 
donc a une lame moyennement crineuse. 

Chez quatre seulement de ces cinq ovins, les fibres primaires comportaient un canal 
médullaire, tous étant non reticulés, et la proportion moyenne était de 12 '4. Chez un mou-
ton, la médullation des fibres secondaires était infdrieure a 1 %. Onze pour cent des fol-
licules primaires et 1,5 '4 des follicules secondaires étaient quiescents et le rapport 
moyen des follicules secondaires aux follicules primaires atteignait la valeur relativement 
dlevée de 4,4 (variant de 3,6 a 5,3). 
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La longueur de la toison des six ovins sur lesquels on a pr6lev9 des gchantillons en 
avril a Menemen (Turquie) variait de 40 a 80 mm, avec une moyenne de 63 mm. Ce chiffre 
correspondant a une croissance de 11 inois semble bas par rapport a la longueur de 138 mm 
cite par Nason pour une toison complte. 

Le diamètre des polls principaux de lame variait de 20 a environ 60 microns, inais 
cinq des six 4chantillons comprenaient quelques crins atteignant jusqu'à 100 microns, donc 
une distribution d'asymtrique a fine. La plupart des toisons 4taient done de type moyen-
nement crineux, mais l'une d'entre elles ne cornportarit pas de crins 6tait probableinent 
une lame de type moyen gnralisê. Les modes variaient de 30 a 36 microns avec un mode 
moyeri de 32,5 microns, et les diamatres moyens des filaments de 33,1 a 42,9 microns avec 
une moyenne globale de 38,0 microns. Ces chiffres sont comparables avec ceux du Daglic 
(voir ci-apras) a lame plus crineuse, ainsi qu'avec le chiffre de 39 microns cite par 
MASON. Toutefois, le Kivircik comprenait moms de filaments crineux, leur proportion 
allant de 1 % a 12 % avec une moyenne de 5 %, tous les animaux ayant quelques fibres a ca-
nal medullaire. 

Les échantillons de peau ont revele que quatre des ovins avaient des fibres primaires 
a moelle non reticulee; le pourcentage maximal etait de 27 % et la moyenne globale de 11 % 
(valeurs zero comprises); 2 % des follicules primaires et 2 % des follicules secondaires 
etaient quiescents. Le rapport des follicules secondaires aux follicules primaires attei-
gnait la valeur moyenne relativement elevee de 5,1 (variant de 4,5 a 6,8), ce qui correspond 
a la toison relativement plus fine de cette race. Ce chiffre est bien plus eleve que la va-
leur de 3,7 citee par MASON, mais mme si l'on fait abstraction de la valeur individuelle 
exceptionnellement forte de 6,8, la moyenne atteint encore le chiffre eleve de 4,8. 

G. 	OVINS A GROSSE QUEUE 

1. 	ARGOS 

On trouve aux alentours de la yule d'Argos, dans le Peloponnese, en Grèce conti-
nentale (Fig. 5), une race d'ovins homonymes a queue assez grosse, qui est issue d'un 
croisement relativement recent entre le Zackel et des ovins a grosse queue originaires de 
Chios ou de Turquie (GEORGIOU, 1961; MASb, 1967). Le berger du troupeau inspectd a Koclas, 
pras d'Argos, employait l'appellation ''Karamaniko''. Ce nom est utilise habituellement 
en Grace pour designer les ovins a grosse queue (probablement issus de la race turque Dalic) 
(MASON, 1967, P. 139), de sorte qu'il n'y a aucune raison de croire que ces ovins n'etaient 
pas effectivement de la race Argos. Ces moutons paissent pendant toute l'annee dans les 
champs laisses en jachères et dans les orangeraies de la region. Les troupeaux comptent en 
moyenne une centaine d'ovins de race pure ou croises, et il y a environ 33 brebis pour un 
belier. 

Description. L'unique belier mesure avait une hauteur de 78 cm et les trois brebis 68, 70 
et 71 cm. La couleur est blanche, avec des taches noires autour des yeux et sur le nez et 
les pattes (Fig. 16c). On n'a observe aucun ovin Argos noir ou brun. Les oreilles sont 
horizontales et de taille moyenne. Le chanfrein est garement busque. Le ventre et les 
pattes sont glabres. Cette race est caracterisee par sa queue en forme d'entonnoir 
(Fig. 16d). 

Analyse d'chantillons de toison. Cinq echantillons de toison ont dté preleves en fevrier 
et 11_s 6taient en moyenne tiarreux.  La longueur des maches variait de 150 a 220 mm 
avec une moyenne de 190 ann. Le diamètre global variait de 18 a 182 microns et les modes 
de 30 a 34 microns, avec une moyenne de 32 microns. Les diamètres moyens dtaient eleves, 
s'echelonnant entre 39,9 microns et 59,9 microns, avec une moyenne globale de 50,3 microns. 
Chaque echantillon comportait des fibres a canal medullaire, la proportion variant de 25 % 
a 36 % avec une inoyenne de 29 %. Quatre des toisons comportaient de 5 a 6 % de fibres 
pigmentees, la moyenne (valeur zero comprise) s'etablissant a 4,4 %. 
Performances. La majeure partie des revenus provient de la vente du lait aux fromageries 
locales. La traite des brebis a lieu tous les mois de l'annee sauf en juillet, le rende- 
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inent 6tant de 100 a 200 kg. La qualit6 de la viande (des agneaux de boucherie) est réduite 
du fait de la forte proportion de graisse dans la queue. Les agneaux issus de croisements 
Vlaque-Agros donnent une viande beaucoup plus maigre et leur prix sur le marché est plus 
élevd. 

Reproduction: les brebis sont accouplées entre l'age de huit mois et un an; le taux 
d'agnelage a &té signalé comme étant de 150 %, de nombreuses brebis mettant bas deux fois 
par an. 

Adaptation. Cette race est bien adaptée a son environnement comportant des étés chauds et 
des hivers frais. Sur le plan de la nourriture, cet ovin est relativement économique et 
se maintient dans un état satisfaisant avec un minimum d'aliments de complement. 

Situation. La situation est indéterminée, les données concernant les effectifs et les 
tendances étant peu nombreuses. A l'époque de l'enqute (février 1975), le nombre total 
d'ovins Argos de race pure parvenus a maturité dtait estimé dans la plaine de l'Argolide 
a 250-1 000, dont 15 a 20 béliers. Nous avons été informés qu'â une époque aussi rdcente 
que 1965 ii existait dans la region environ 1 500 ovins Argos de race pure, dont 45 be-
hers. Ii semble qu'il y ait eu un déclin depuis lors, dUprincipalement a la pratique 
désormais courante qui consiste a effectuer des croiseinents entre cette race et les ovins 
Vlaques. Depuis peu, les races Frisonne orientale et Chios sont également tras utilisées 
pour les croisements. 

GEORGIOU (1960) declare que l'ovin Argos a été importé a Tegea (pras de Tripolis) 
"ii y a fort longtemps''. On ignore l'effectif actuel en cet endroit. 

2. 	CHIOS ou SAKIZ 

L'ovin Chios, une race commune, originaire de l'Tle grecque homonyme (Fig. 5), est 
dlevé en Turquie sous le nom de Sakiz et des animaux de cette race ont pu 9tre observes 
dans les deux pays (Fig. 16a). Cette race a une queue assez grosse et est féconde: MASO.' 
cite des portées de 1,8. 

MASON (1967) estime que l'hypothase selon laquelle cette race serait issue d'un 
croisement entre le Zackel grec et le mouton turc Karaman a grosse queue ne saurait 
expliquer la toison de qualfmoyenne, et il pense poufsa part qu'il s'agit d'un 
croisement entre les races turques Kivircik (lame plus fine) et Da1ic (ovin a grosse 
queue). Ce serait donc la même origine que la race turque Kamakuyruk de la mëme region. 

De 1961 a 1971, l'effectif d'ovins sur l'Ile est tombé de 5 600 a 4 500 (SERVICE 
STATISTIQUE NATIONAL DE LA GRECE 1963, 1974). Cependant, en raison de ses caractdristiques 
exceptionnelles en inatiare de reproduction (ZERVAS ET AL., 1975, citent un coefficient de 
natahité de 172) et de ses qualités laitières, ha race Chios est maintenant recherchée par 
les éleveurs pour procéder a des croisements avec d'autres variétés d'ovins sur le continent 
ainsi que sur d'autres iles de ha mer Egée et son effectif atteint maintenant 134 000 
en Grèce. 

Analyse d'échantillons de toison. Selon Mason, la toison est de quahitC nioyenne (50s56s) 
avec une longueur de mèche de 80 mm. Cette longueur concorde avec les chiffres indiqués 
par RYDER (1974), outre un diamatre moyen d'environ 27 microns. Les distributions des 
diamètres correspondaient soit a une lame de type véritablement moyen, soit a une lame 
moyennement crineuse, bien qu'il n'y ait pas eu plus de 4 % de fibres a canal mdduhlaire. 

La lame des cinq ovins Chios sur lesquels on a prClevé des échantillons a ha station 
expérimentale de selection animale de Yannitsa était plus grossiare que celle de la race 
Skopelos, étant davantage comparable avec cehle de ha race cheviot d'Ecosse qu'avec celle 
des moutons du type Down, encore que l'un des échantillons comportait tine ondulation 
analogue a celle de la race Border_Leicester, une autre étant plus crineuse mais dCpourvue 
de jarres. 
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La longueur des mèches variait de 100 a 180 mm avec une moyenne de 132 mm et le 
diamtre moyen s'tablissait a 42,7 microns (variant de 36,6 a 46,7 microns). Le mode 
moyen 6tait de 39,6 microns (variant de 34 a 44 microns). Le diamtre global s'chelon-
nait entre 20 et 110 microns, ce dernier chiffre ttant celui relevg pour le mouton a toison 
tres crineuse. La distribution des diamètres 9tait soft symtrique chez les trois ovins 
correspondant au type a toison moyenne, soft asymtrique-fine/continue- chez les moutons a 
toison crineuse et chez celui portant une toison moyennement crineuse. On a observg chez 
trois animaux des fibres a canal mdullaire, la proportion atteignant jusqu'á 19 % chez 
l'animal a toison crineuse, avec une moyenne globale de 5,2 %. 

Les dchantillons de peau indiquaient un rapport des follicules secondaires aux 
follicules primaires de 3,5 (variant de 3,3 a 3,8), 3 % des follicules primaires et 2 % 
des follicules secondaires 9tant quiescents (en dcembre). 

En Turquie la plupart des ovins de race Sakiz se trouvent dans une zone 9troite vera 
l'extrémité de la pthinsule Erythrenne en face de l'tle de Chios (Fig. 5), et les effectifs 
sont tombs d'envfron 5 000 il y a quelques annes a 900. On trouve aussi quelques exemplai-
res de cette race a l'est d'Izmir (dans Ia rgion de Manisa) ainsi que sur le littoral 
mediterrangen dams la province d'Icel (E. DENIZ, communication personnelle). Dans un petit 
troupeau inspect9 pras de cesme, la taille des portes 6tait de 2,8 a l'agnelage et de 2,3 
au sevrage. Le produit principal en l'occurrence 9tait le lait, le rendement quotidien si-
gnalg 6tant de 3 kg. 

Les 6chantillons de lame Sakiz 6taient beaucoup plus grossiers que la lame Chio; 
quatre des six 6chantillons dtaient forms de lame extrmement jarreuse, un comportait 
des crins au lieu de jarres et un seul gtait constitug d'une toison plus dense et plus 
laineuse. La longueur des maches variait de 55 a 105 mm avec iine moyenne de 79 mm. 

Le diantre global des fibres variait de 14 a 180 microns, et les modes de 22 a 26 
microns avec un mode moyen de 24,3 microns. Les diamatres moyens s'dchelonnaient entre 
31,8 microns et 48,5 microns, soit une moyenne globale pour la race de 40,9 microns. On 
a observg chez chaque animal une distribution des diamtres de fibre asymtrique-firie/conti 
nue et la toison dtait de type vritablement crineux. Tous les animaux avaient des fibres 
a canal mdullaire, l'incidence variant de 5 % a 23 %, ce qui correspond a une moyenne de 
16,3 %. Un animal avait 10 % de fibres pigmentes, soft une moyenne globale de 1,7 % de 
fibres pigmentdes pour le groupe d'ovins. 

3. 	ODEMIS 

La race locale Odemi, non cite par MASON (1967) mais dcrite par SNZ (1966), a 
observe prs d'Odemi, dans la valle de KticUk Menderes, ainsi qu'à la station agrico-

le de i'universit d'Ege (Fig.5). Cette race est 6levge en troupeaux de 100 a 150 animaux. 
Pendant l't, les moutons paissent sur les parcours et sur les chaumes des champs de bl 
et d'orge et pendant l'hiver dans las vergers locaux (ml s'agit le plus souvent de figuiers), 
recevant en outre une alimentation de complment (graines de coton, farine d'orge et fain) 
en bergerie. 

Description. Hauteur: l'unique blier mesurait 76 cm; cinq brebis avaient une tailie variant 
entre 55 cE 71 cm, avec une moyenne de 65,6 cm. Ces animaux sont le plus souvent sans comes, 
a grosse queue et a oreilles tombantes (Fig. 16e, f). Dams un troupeau les moutons avalent 
Ia face brune et dans un autre noire. La queue est courte, large et tordue. On ne possade 
aucune indication nette de l'origine de cette race, mais il est possible qu'elle soft issue 
d'uu croisement entre I'ovin Dalic et une race a lame prime. 

La toison semblait variable, certains animaux portant une double toison 6voquant 
celle des moutons crineux: i'extrieur grossier et rche, recouvrant de la lame prime. Les 
autres ovmns portaient apparemment uric toison de type moyen g6n6ralis& comparable a celia 
du Chalkidiki de Grèce. 
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Analyse d'chantillons de toison. Chez los cinq animaux sur lesquels des 6chantillons ont 
prleve a Ego, la longueur des mches variait do 30 a 50 imn, avec une moyenne de 37 nun. 

Les doux ovins a 0demi n'avaient manifestoment pas encore 4t6 tondus et portaient des 
toisons do 95 et de 145 nun de longueur. Le diamtre global variait de 12 microns a 136 mi-
crons, les modes de 20 a 30 microns avec une inoyenne de 22,8 microns et les moyennes de 
32,6 microns a 42,2 microns avec une moyenne globale de 36,8 microns. 

Chez un animal la distribution des diamatres 4tait asytntrique-fine et la lame 
tait de type rnoyennement crineux; chez les autres la distribution tait continue, de sorte 

qu'il s'agissait de toisons vritablement crineuses. Tous les animaux avaient des fibres 
canal rndullaire, avec une incidence variable 9 partir de 2 	et une moyenne de 17 %. Trois 
animaux portaient des fibres pigmentes, la proportion naximale gtant de 20 % et la moyenne 
globale de 4 %. 

Des &hantiilons do peau ont 	pr1evs sur les cinq animaux a Ego: en moyenne 
62 % des primaires et 23 % des secondaires 6taient quiescents. Deux animaux portaient quel-
ques tibres primairos avec moelle non vghicule, la moyerine globale gtant de 3,4 %. Le 
rapport des follicules secondaires aux follicules primaires variait do 3,6 L 5,2, avec une 
moyenne do 4,5. C'est un chiffre relativement 6levg pour one race a toison crineuse et il 
correspond a celui des ovins Sakiz. 
Performances. Do 70 a 80 Z des revenus proviennent de la viande, les agneaux de bouchorie 
Ent vendus A l'ge de 3 mois et demi - 4 mois, lorsqu'ils pasent de 25 a 30 kg. Le lait 

fournit do 20 a 30 % des revenus; on a signaig quo le rendement exploitable pour quatre 
mois 6tait d'environ 40 kg. Reproduction: les brebis mectent baa une fois par an; le taux 
d'agnelage s --;gnalg 9tait de 200 %,avec une survie de 90 % jusqu'au sevrage. 

Adaptation. Los gleveurs ont d6clarg quo cette race 9tait rohuste (''sensiblement 9gale au 
Kivirc) et qu'elle manifestait une rsistanco naturelle a la toxicitg do la plante dite 
Kanyasi. 

Situatin.Ce tte  race n'est pas menace. On a estim a l'poque do l'enqute (avril 1975) quo 
los ovins .6demi§ 6taient au nombre de 30 000 h 35 000. 

4. 

On trouve l'ovin Daglic, race coilirnune a grosse queue, dana une zone situe entre 
l'±re du Kivircik a queue mince du nord-ouest de la Turquie et celle du Karaman a grosse 
queue d'Anatolie centrale (Fig. 5). On a 6mis l'hypothase que le Dalic tait issu d'un 
crotsement entre ces deux races, mais c'est peu probable parce quTa race croise possade 
une queue diffrente do cello du Daglic et quo los comes du Dalic sont plus icurdes au 
lieu d'etre du type intermdiaire. De plus, certains indices proilvent quo le Daliç 9tait 
prsent en Anatolie occidentale avant quo le Kivircik .''y soit propagg a partir do la 
Thrace. 

Les animaux sont gnralement blancs avec des taches noires on grises our la tate et 
les pattes. Bien qu'il s'agisso d'une lame a matelas, elle est lustrge (Fig. 16b). On a 
pr6levg des gchantillons de toison et de peau sur 10 brebis a la terme d'Etat d'Acipayam 
et, bien que lea fibres eussent le plus souvent one pointe crineuso, la lame semblait plus 
fine que la qualitg do 46s - 4s cite par MASON. On a not6 une grande diversit, depuis len 
toisons plus fines et noins ''pointues" jusqu'aux toisons plus grossiares comportant des 
jarres assez fines. 

Analyse d'hantiilons do toison. La longueur des 4chantillons variait de 100 a 165 mm avec 
une moyenne do 136 mm (chantillons d'avril, tonte en juin). Ce chiffre est a comparer avec 
celui do 116 mm cit6 par MASON (1967). On a relev6 une variation analogue pour les diamatres 
des filaments de lame, depuis one toison variant do 18 a 60 microns jusqu'à une toison 
s'chelonnant ontre 16 et 154 microns (le diamatre le plus faible 9tait do 10 microns). Los 



- 49 - 

diamtres les plus frquents variaient entre 18 et 32 microns avec une moyenne de 24,2 mi-
crons. Les diaintres moyens des fibres s'chellonaient entre 33,6 microns et 42,9 microns 
avec un diamtre moyen global de 37,4 microns, chiffre a comparer avec celui de 36 microns 
citg par MASON. La moitig des toisons, comportant des fibres crineuses d'un diamatre gtaient 
ne dpassant pas 80 microns et une distribution d'asymtrique a fine, gtaient considgres 
comme des lames moyennement crineuses, tandis que les autres, comportant des crins plus 
nombreux et plus grossiers et accusant une distribution des diamatres plus continue. ont 
identifies comme 9tant des toisons de type vritablement crineux. Tous los chanti1lons 
comportaient des fibres A canal mdullaire, la proportion variant de 77. a 38 avec une 
moyenne de 18 %. 

La seule mdullation dans la peau 9tait non reticule et guatre ovins seulement pr -
sentaient une mgdullation, la proportion des primaires a canal mdullaire variant jusqu' 
30 %, avec une moyenne globale de 6 % (valeurs zro comprises). Cette divergence par rap- 
port aux observations faites sur la toison concorde avec l'poque de l'chantillonnage a la 
fin de l'hiver, avant que la nouvelle croissance du printemps n'ait dbut; 27 % des folli-
cules primaires et 17 % des follicules secondaires 9taient quiescents. Le rapport des 
follicules secondaires aux follicules primaires variait de 2,7 a 5,0 avec une moyenne de 
4,0, chiffre a comparer avec la valeur de 4,9 citg par MASON. 
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RECAPITULATION DES RESULTATS DE L'ENQUETE 

La bordure mridionale de l'Europe est le lieu d'origine de nombreux types d'ovins 
trs divers, quelque 120 races gtant recenses dans la littérature spécialisde. L'enqute 
effectuëe dans la region a permis d'observer 49 races, dont 11 races communes incluses 
aux fins de comparaison avec les autres. Les traits caractéristiques des races observées 
pendant l'enqute sont recapitules dans le Tableau 3 (a la fin de l'ouvrage). 

Parmi les 38 races moms communes, les enquteurs ont constate que 18 étaient en 
peril et 6 vulnérables. Quant aux autres, une a &té classée comme étant rare, 11 n'étaient 
pas menacees et la situation des deux autres était indéterminde. 

Dans les pays de la region de la Méditerranée occidentale (Portugal, Espagne, France 
et Italie), 77 % environ (17 sur 22) des races moms communes sont en peril (Catdgorie I) 
ou vulnérables (Catdgorie II), contre environ 44 % (7 sur 16) dans la region de la Méditer -
ranée orientale (Yougoslavie, Grace et Turquie). Voir les Tableaux 4a et 4b oil sont ré-
capitulées les donndes des colonnes 1 et 8 du Tableau 3. 

Pour les races observées dans les pays de la Méditerranée occidentale, on constate 
plus d'uniformité quant a l'environnetnent, aux déplacetnents des troupeaux et a l'utilisa-
tion que pour les races incluses dans l'enqute dans la region de la Méditerranée orientale 
(Tableaux 5a, b, c). Par exemple, la plupart des 18 races moms communes incluses dans 
l'enquate en France et en Italie sont des variétés d'ovins montagnards pratiquant la 
transhumance et les eleveurs tirent leurs revenus de la vente des agneaux de boucherie. 
La correspondance de chacune de ces trois caractéristiques avec la catégorie indiquant la 
situation de la race est constamment nette: 

Environnement montagnard: 10 races sur 11 sont en peril ou vulnérables; 

Races transhumantes: 12 races sur 14 sont en peril ou vulnérables; 

Elevage pour la boucherie: 11 races sur 13 sont en peril ou vulndrables. 

Pourquoi ce déclin de certaines races? 

On a découvert que les croisements pour la production de viande étaient la principale 
cause du déclin chez la moitié (12 sur 24) des races en peril ou vulnérables. Toutefois, 
11 de ces 12 races en peril se trouvent dans les Pyrénées francaises et dans les regions 
alpines de France et d'Italie. 

Bien que le marché des agneaux de boucherie dans ces pays alt scimulé la production, les 
acheteurs font preuve désormais de plus de discernement et sont plus exigeants sur la qualité. 
Il en résulte que les races anciennes secondaires ont fait l'objet de croisements en vue 
d'obtenir des ameliorations ou ont été ddplacées. 

A la difference des pays de la Méditerranée occidentale, oü dominent les races 
d'ovins de boucherie, les ovmns de la Mdditerranée orientale sont appréciés pour le 
lait aussi bien que pour la viande, et les croisements sont plus frequents pour améliorer 
les ovins a double aptitude (lait et viande) que pour les variétés a simple aptitude 
(viande). Ndanmoins, pour la plupart des races en peril ou vulnérables ayant fait l'objet 
de l'enqute dans la region de la Méditerranée orientale, le déclin a pour cause princi-
pale que l'oviniculture a traverse une période de recession ou a été abandonnée (Fig. 3, 
colonne 9) pour les raisons exposées ci-apras. 

Facteurs complexes de changement 

Cette enquéte a révéld que la situation des races secondaires est affectée par tout 
un complexe de facteurs, dont l'évolution démographique et l'incidence de la nouvelle mo-
bilité socio-économique dans les collectivités rurales. Le contraste du point de vue de 
la situation entre les pays de la Méditerranée occidentale et ceux de la partie orientale 
du bassin méditerranéen ref late dans une large mesure la nature différente des inodifica-
tions économiques et sociales survenues dans ces deux regions géographiques depuis une 
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trentaine d'annes. Les modes de vie traditionnels des populations rurales ont subi de 
profondes modifications dans les pays occidentaux, sourtout en France et en Italie, oil 
l'on trouve la plupart des races directement menaces. Rciproquement, l'effectif des 
races secondaires a tendance a demeurer stable dans les rgions qui, sur le plan culturel 
aussi bien que gographique, restent a l'cart des grands courants de la vie nationale. 

En certains endroits, le systame d'élevage traditionnel s'est modifié ou a 
abandonng et la race ovine a laquelle ii 9tait associg a amorcg un dclin (par exemple 
Lamon, Dubrovnik, Skopelos). 

Dans beaucoup de regions, l'administration centrale I alt sentir son influence 
beaucoup plus fortement qu'à tout autre moment de l'histoire recente. De multiples 
stations nouvelles de recherche agronomique et zootechnique ont 6t6 cres a l'échelon 
regional et un personnel qualifie a 6t6 detache par les Ministares de l'agriculture dans 
les regions pour conseiller la population locale en matiare d'elevage et pour mettre a 
sa disposition des races de betail nouvelles dans la region (le plus souvent aux fins de 
croisement avec des varietes locales plut6t que pour deplacer celles-ci). Dans certains 
pays (par exemple, en Grace), les croisements ont 9t6 renforces par un vaste programme 
d'ins&mination artificielle (ZERVAS et BOYAZOGLTJ, 1977). 

L'evolution de ces 30 derniares annees a influe sur les espaces de bétail aussi 
bien que sur les races a l'interieur de ces espaces. D'une maniare generale, les pro-
grainmes de developpement de l'elevage ont porte principalenient sur les bovins. C'est 
ainsi qu'en Grace septentrionale de gros efforts ont 6t6 deployes pour creer une industrie 
laitiare de grande envergure basee sur le lait provenant de troupeaux constitues a partir 
de bovins de haute qualite importes. Ii en est resulte Un déclin dans cette region des 
races anciennes, aussi bien pour les bovins que pour les ovins. 

Environnement et situation de la race 

Les ovins montagnards constituent 45 % (17 sur 38) des races incluses dans 1 1enqu-
te et 46 % (11 sur 24) de celles classées dans les categories I et II. Bien que presque 
toutes les races montagnardes incluses dans l'enqute en France et en Italie soient en 
peril ou vulnérables, seule une des quatre races montagnardes inspectees en Grèce est 
menacee. En revanche, les quatre races de plaine observees lors de l'enqute en Grace 
sont toutes en peril ou vulnerables Alors que l'economie des collectivites francaises 
et italiennes de la montagne et des hautes vallées des Pyrenees et des Alpes a subi des 
transformations profondes par suite des nouvelles industries et du tourisme, les change-
ments de cet ordre n'ont ete qué peu ressentis dans les hautes terres de Grèce. La, 
tout comme dans les autres pays de la Mediterranee orientale, le developpement s'effectue 
principalement sur le littoral et dans les plaines de l'interieur. D'une maniare generale, 
dans toute l'Europe mediterraneenne les races ovines anciennes des basses terres sont vulne-
rables a l'extinction parce que ces regions of frent plus de possibilites que les zones 
situees en altitude pour ce qui est de l'emploi dans des secteurs d'activite autres que 
l'oviniculture. Les races qui sont touchees de la maniare la plus critique sont celles qui 
font traditionnellement l'objet d'un elevage en troupeaux familiaux a faible effectif, cette 
activite etant devenue marginale dans l'economie rurale. 

Environnement, exploitation pour_la lame et situation de la race 

Dans les regions montagneuses de la Mediterranee orientale, ii n'y a que peu d'activi 
tes susceptibles de se substituer a l'elevage des ovins, de sorte que le noinbre de races 
n'a pas subi un declin aussi brusque que dans le cas des races montagnardes mains communes 
de France et d'Italie. Neanmoins, les eleveurs ant a faire face a de graves problames. 
Les races montagnardes doivent trp constituees d'ovins robustes et resistants, qui doivent 
generalement 9tre en outre de caractare frugal en ce qui concerne l'affourragement. Ces 
races sont issues de souches originelles qui etaient essentiellement des ovins a triple 
aptitude du type a lame mixte, mais, avec la perte du marche de la lame, les eleveurs 
sont devenus tributaires de la production de viande et de lait pour presque tous leurs 
revenus provenant de l'oviniculture. 
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La colonne 5 du Tableau 3 indique l'utilisation actuelle de chaque race. Ii est fla-
grant que les races apprcies pour la production lainière sont tràs peu nombreuses. Le 
prix de la lame a diminu d'environ 50 % de 1964 a 1967, avec des effets dsastreux pour 
les 6leveurs d'ovins exploits pour leur production lainire, y compris les races ancien-
nes a triple aptitude. Le fait que le marchd de la lame n'a pas repris de la vigueur a 
la fin des annes 1960 et au dbut des annes 1970 fut l'un des principaux facteurs du 
dclin (par croisement on dplacement) des races mineures d'ovins a triple aptitude. Ii 
en rsulte que les races survivantes d'oti les revenus provenaient naguàre a 6galitg ou 
presque, du lait, de la viande et de la lame (par exemple les varits de Zackel en Grace 
continentale) sont dsormais, en fait, des races a simple aptitude on a double aptitude 
laitiàre et/ou boucherie. 

Les revenus provenant de la vente des produits laitiers et carnés founds par les 
races indigànes anciennes sont relativeinent faibles et les races montagnardes seraient d-
places par les races plus spcialises si le climat et le terrain 6taient moms exigeants. 
La situation telle que la concoivent les 6leveurs d'ovins de races montagnardes, c'est 
qu'ils ont besoin de croisements capables de soutenir la concurrence des meilleurs animaux 
laitiers et de boucherie mais qui, enoutre, conservent la robustesse indispensable dans 
l'environnement montagnard. A leur avis, si les troupeaux ne parviennent pas a acqurir 
de telles caractristiques, l'oviniculture sera abandonne. Jusqu'à prsent, les efforts 
dploys pour obtenir des croisements entre les races anciennes et des varits importes 
a haut rertdemenr ont gnéralement eu pour résultat une perte de robustesse on de quelque 
autre caractristique essentielle a la survie des ovIns dans l'environnement montagnard. 
Mouvements des troupeaux et situation de la race 

Pour la region inéditerranéenne dans son ensemble, 59 % (13 sur 22) des races 
transhumantes étaient en peril ou vulnerables et 71 % (10 sur 14) des races sedentaires 
etaient ainsi classees. En France et en Italie, cornme mndique plus haut, 12 des 14 races 
transhumantes incluses dans l'enqute etaient classees dans la cat6gorie I ou II; en Grèce, 
une race transhumante seulement sur six était menacee. Par contre, la totalite des cinq 
races entiarement sedentaires inspectees en Grace (trois des races insulaires et deux races 
continentales) dtait en peril ou vulnerable. Là encore, la difference s'explique par la 
nature et la repartition geographique des transformations €conomiques qui ont eu lieu dans 
ces pays. 

Le ''problame des bergers" 

Presque partout au cours de l'enqute, on nous a decrit les graves problames auxquels 
les eleveurs d'ovins doivent faire face en ce qui concerne les bergers, a savoir la penurie 
croissante de personnes qui soient a la fois qualifiees pour s'occuper des moutons et dispo-
s6es a le faire, et de plus l'augmentation du coi2t de la main-d'oeuvre pour la conduite des 
troupeaux, la traite, etc. a un point juge excessivement eleve par les eleveurs. Quoi qu'il 
en soit, ii n'est pas douteux que cette penurie se f era de plus en plus aigue dans un proche 
avenir. Dans l'ensemble, les bergers sont aujourd'hui d'ge mflr ou d&jà  vieux, et bien sou-
vent ceux qui prennent leur retraite ne sont pas remplaces. 

Ce ''problàme'' s'explique tout autant par des valeurs culturelles et sociales que 
par des considerations economiques. Ii n'y a pas seuletnent une question de motivation chez 
les jeunes ruraux dont la plupart sont attires par d'autres secteurs d'activite, mais les 
parents eux aussi exercent une forte pression pour qu'ils trouvent un emploi plus prestigieux. 
"Nos enfants ne seront pas des bergers'', nous a-t-on dit. 

Faut-il proteger les races en declin? 

Les arguments en faveur de la conservation des races ont 4t4 avances par BOWMAN et 
AINDOW (1973), la FAO (1966, 1968), JEWELL (1971), LAUVERGNE (1975), MASON (1974), RYDER 
(1976), SANCHEZ BELDA (1974) et d'autres, et l'on pent les resumer ainsi: 

1. 	Chaque race represente un complexe tras particulier de materiel genetique, une res- 
source qui sera perdue si la race est vouee a l'extinction. 
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Il se peut que des caractristiques gntiques dont la valeur &onomique est 
aujourd'hui minime ou m&onnue revtent de l'importance a l'avenir. L'enqute a rvl 
qu'il existe chez les races communes ou mineures des caractristiques fondamentales gui sont 
inconnues, telles que le rapport entre l'alimentation et la croissance et le rendement, 
Pim-unit4 naturelle, la long9vit6 et le comportement. Les ovins des races anciennes non 
amgliorges sont ceux qui ont le plus de gnes homozygotes, d'oti une grande varit de Ca-
ractristiques transmissibles qui assure de la souplesse pour la slection artificielle, 
ainsi que la diversitg gntique ncessaire pour obtenir des hybrides vigoureux. 

L'tude scientifique des races de btail existantes nous permet d'approfondir nos 
connaissances dans de nombreux domaines, y compris l'volution et la domestication des 
animaux, les aspects toxicologiques et immunologiques de la chimie hmato1ogique, les mala-
dies d'origine gntique, et, bien entendu, le processus biologique de la croissance de la 
lame, ainsi que la production de viande et de lait. 

Les races de btail ont une valeur gducative (et prsentent peut-tre aussi des 
avantages sur le plan esthtique dans un monde de plus en plus urbanis). Les races ancien-
nes, qui ont longtemps fait partie du paysage culturel, offrent le moyen par lequel les 
gnrations prsentes et futures pourront se familtariser avec l'histoire et la gographie 
des rgions oti ces races survivent. 

Effets 6cologiques du dclin des races 

On ignore pour la plupart les modifications kologiques qui font suite a la dispari-
don des races. La prsente etude a rgvglg que des changements indgsirables se sont pro-
duits dans certaines rgions oti les effectifs d'ovins avaient trs fortement dimmnug. 

La structure et la composition de la vgtation qul a 4t9 conditionne pendant des 
dcennies par la prsence saisonnire d'un grand nombre d'animaux d'levage seront modi-
fi4es s'il n'y a plus de pacage. Toute rduction substantielle de la pression exerce par 
le pturage permet a certaines espces vgtales de prolifrer aux dpens des autres. De 

des modifications de la vgtation pourront se produire par suite de l'introduction 
d'une nouvelle espce ou race dont le comportement en matière d'alimentation sera diffrent 
du fait qu'elle manifestera par exemple une prfrence pour d'autres types de gramines que 
celles ingres prcdemment. 

En France, dans les Pyrnes centrales oti la transhumance a fortement diminu, on a 
constat9 au cours de l'enqute que le rhododendron et les baies sauvages recouvrent des 
rgions qui 4taient autrefois occupies par des herbages oti les ovins venaient pattre en 
grand nombre chaque 9t4 (voir page 10, Castillonaise). 

Dans la province d'Udine, dans les Alpes italiennes, le nombre des ovins a diminu 
depuis une quarantaine d'annes A tel point qu'il n'en reste plus que quelques milliers, et 
l'on a observg paralllement un accroissement sensible du nombre annuel d'incendies de 
fort. Or, la couverture herbace des pentes boisges des montagnes servait nagutire au ptu-
rage des troupeaux de races transhumantes au dgbut et a la fin de l't. Aujourd'hui, l'her-
be gui 9tait prcdemtnent consommge par les moutons crott jusqu'à sa maturitg et elle est 
gnralement assez sche pour prendre feu a la fin de l'tg. 
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OBSERVATIONS FINALES 

Le prsent rapport n'a pas pour objet de forrnuler des reconunandations pr&ises en 
vue de programmes visant a protger les races ovines en pril. Nanmoins, quelques observa-
tions gnrales ne soot pas hors de propos. L'idal serait que les varit4s locales de b-
tail soient conserves dans leur environnement traditionnel (''rtaturel'') avec lea rgimes 
d'xploitation habituels. Cependant, pour nombre des races meiiaces, '-;urtout lea races 
nomades et transhumantes, Ce n'est plus possible. D'autres approches doivent tre envisa-
ges, a savoir: 

Dc petits troupeaux exploits dana les centres de slection et les stations de re-
cherche de l'Etat. A l'heure actuelle, lea varits d'ovins les moms communes ne sont g-
nralement pas maintenues dans c.es installations. Lea exceptions notables sont la station 
de Yannitsa en Grace et la ferme universitaire d'Ege, en Turquie, oti sont conserves nombre 
des races locales nineures. Dams certains endroits, on conserve des bgliers reproducteurs 
plut6t que des troupeaux pour la reproduction, par exemple le Peone i Pauves (Puget-
Thniers), en France, et le Sakiz a çerne, en Turquie. 

L'oatroi de suhventions pour l production d'ovins de race pure. 

Des pares d'1evage oti les troupeaux reproducteurs sent entretenus et oti le public 
peut venir lea observer. 

Un accord a long terme en vortu duquel 
s'engagerlt par contrat a acheter des bte.s de 
d'ovins de race pure (voir Th8nes-Marthod). 

les producteura d'animaux issus de croisements 
remplacernent pour leurs troupeaux aux gleveurs 

De ces quatre mthodes, c'cst la preniare qui serait la moms difficile a appliquer 
dana lea paya oti se trouvent lea races incluses dans l'enqute. 

Les races moms communes sent ngliges at sous-eatimes 

Dana aucut, des sept paya compris dams l'enqute 11 n'existe de service public qui 
nit responseble ce la sirvie des varits nationalea d'animaux domestiques. Comme prmnire 
r.ape en vue du rtah aseite:tt des aces menacfes, il eat ncessaire de reconriaTtra 

officic1lrnent que 1.eur pro:ection est une affaire d'intrt naticnal. Ics ;rogratnmcs d'gle 
vage quf reThvent des mmnistares sont labors et leur budget est 4tabli presque exclusi-
vement en vue de l'amlioration des races et d'une production accrue, et les quelques races 
anciennes mineures qui ant 	restaures prsentent des caractristiques de production 
exceptionnelles qui sont actuellement recherches. Or, toute conservation fonde sur les 
besoins actuels du march6 constitue une approche A courte vue, ainsi que Pont fait remar-
quer MASON (1974), BOWMAN (1974), RYDER (1976) et d'autres. 

Dans chaque pays, la communautg scientifique doit assumer la responsabilité de sou 
ligner l'importance des races locales en tant que ressource nationale. Un comité dont les 
membres, spécialisés dans les sciences sociales et les sciences appliquées, provien-
draient des universités et des instituts de recherche pourrait conseiller le gouvernement 
quant aux moyens les plus efficaces d'assurer la survie des races en peril. 

L'enqute a révélé que les effectifs d'une race peuvent tomber a un niveau critique 
en tras peu de temps. Aussi faut-il procéder au recensement des races communes comme des 
races inineures. Il convient de contr6ler chaque année les races en peril ou vulnérables, 
en veillant tout particuliarement au nombre des béliers restants de race pure. 
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Clé du codage pour Ia Colonne 9 du Tableau 3 

Al - croisement pour Ia viande 
A2 - croisement pour Ia viande et le lait 
Bi 	déplacée par une race de boucherie 
132 - déplacée par une race de boucherie et laitière 
Cl - remplacement de I'élevage extensif par un élevage semi-intensif ou intensif 
C2 - remplacement d'un élevage intensif par un élevage semi-intensif 
Dl - recession de I'oviniculture en raison du coUt de Ia main-d'oeuvre (pour les bergers et les trayeurs) 
D2 - diminution des effectifs de main-d'oeuvre par suite de l'émigration ou de l'emploi dans un autre secteur 

d'activité (autre que le tourisme) 
D3 - changement dans l'utilisation des terres; transformation des terrains de pacage en cultures de plein champ, 

vergers, etc. 
04 - oviniculture en déclin ou remplacée par le tourisme. 

Tableau 4a. SITUAUON PAR PAYS TABLEAU 4b.SITUATION PAR TYPE D'OVIN ET PAYS 

Nombre CATEGOR I E Nombre CATEGOR I E 

de races 	I II jjj jyj jV Lame semi-fine de races j.. II III IV 

Portugal 1 	0 0 0 1 0 Pogal 1 0 0 0 1 0 

Espagne 3 	1 0 0 2 0 Espagne 3 1 0 0 2 0 
France 5 3 2 0 0 0 

France 7 	3 3 0 0 1 Italie 3 2 1 0 0 0 
Italie 11 	8 2 0 1 0 Yougoslavie ...2 1. .2... 2.. .J.. .2. 
Yougoslavie 2 	1 0 0 1 0 Total 14, 
Grèce:  

continentale 6 	2 0 1 2 1 Lame semi-jarreuse 
lIes 6 	3 1 0 2 0 

France 2 0 1 0 0 1 
Turqwe 2

. - .2. Q. Italie 8 6 1 0 1 0 

Total 3818fiI Gréce __ 1 0 0 0 

Total it ? 2 0 1 1 

Race laitière a lame 
a matelas 

Turquie 1 0 0 0 10 

Races Zackel 

Grèce 8 2 1 1 4 0 
CATEGORIE 

Races a lame uniforme 

I 	En peril (a) 
II 	Vulnerable Grèce 2 2 0 0 0 0 

III 	Rare 
IV 	Non menacée Races a grosse queue 

V 	Situation indéterminée Grèce 1 0 0 0 0 1 
Turquie 1 0 0 0 10 

Iotal .••............j....... 
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TABLEAU 5a. SITUATION PAR ENVIRONNEMENT ET PAYS 

Nombre CATEGORIE 
Montagne de races 

! 
I I 	III 	IV Y 

Espagne 2 0 0 	0 	2 0 
France 5 2 3 	0 	0 0 
Italie 6 4 1 	0 	1 0 
Grece 4 1 0 	1 	2 0 

Total 11 7 4 	1 	5 Q 

Intermédiaire 

France 1 0 0 	0 	0 1 
Italie 4 3 1 	0 	0 0 
Grèce 4 1 0 	0 	2 1 
Turquie 2 0 0 	0 	2 0 

IotaI 

Plaine 

Portugal 1 0 0 0 1 0 
Espagne 1 1 0 0 0 0 
France 1 1 0 0 0 0 
Italie 1 1 0 0 0 0 
Vougoslavie 2 1 0 0 1 0 
Grèce 431000 

Total 1.4 

TABLEAU 5c. SITUATION PAR MOUVEMENT DES 
TROUPEAUX ET PAYS 

Nombre CATEGORIE 
Transhumants de races I II III IV V 

Espagne 2 0 0 0 2 0 
France 6 2 3 0 0 1 
Italie 8 5 2 0 1 0 
Grèce 6 1 0 141 

Total 22 8 5 1 7 2 

Sédentaires 

Portugal 1 0 0 0 1 0 
Espagne 1 1 0 0 0 0 
France 1 1 0 0 0 0 
Italie 2 2 0 0 0 0 
Yougoslavie 2 1 0 0 1 0 
Grèce 5 4 1 0 0 0 
Turquie 2 0 0 0 2 0 

Total 14 9 1 0 4 0 

Transhumants et 
sédentaires 

Grece 3 0 9 0 2 1 

Nomades, transhumants 
et sédentaires 

Italie 1 0 1 0 0 0 

TABLEAU 5b. SITUATION PAR UTILISATION ET PAYS 

Nombre CATEGORIE 
Lait deraces 1 11 	111 	ii 	Y 
Portugal 1 0 0 	0 	1 	0 
Italie 1 1 0 	0 	0 	0 
Grèce 3 0 1 	0 	1 	1 
Turquie 1 0 0 	0 	1 	0 

Total 8 1 1 	0 	I 

Viande 

Espagne 3 1 0 0 2 0 
France 7 3 3 0 0 1 
Italie 6 5 0 0 1 0 
Grèce 4 2 0 1 1 0 
Turquie 1 0 0 0 1 0 

Total 21 II 3 1 5 1 

Lame 

Italie 2 1 1 0 0 0 

Lait-viande 

Yougoslavie 1 1 0 0 0 0 
Grèce 5 3 0 020 

Total 6 4 0 0 2 0 

Lait-laine 

Italie t 1 0 0 0 0 

Viande-laine 

Italie 1 0 1 0 0 0 

Lait-viande-laine 

Yougoslavie 1 0 0 0 1 0 

CATEGOR I 

	

I 	En peril 
II Vulnerable 

	

Ill 	Rare 
IV Non menacée 
V Situation indéterminée 

kL 
r 
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Fig. 1. Emplacements (zones non hachurées sur es cartes) des races 
Roncalesa, Ansotana, Mérinos espagnol, Ho/a levantina et Lourdaise. 
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On trouve environ 10% des ovins de race Cha/kidiki a I'ouest et au sud de Ia ligne hachurée; Ia plupart des moutons 
de cette region sont des métis de Chalkidiki et de Chios. Quelque 90% des Cha/kidiki se trouverit a J'est et au nord 
de Ia ligne hachurée; Ia plupart des ovins de cette region sont des métis de Chalkidiki, de Mytilène et de Serrai. 
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Fig. 8. 	Races ovines observées au Portugal, en Espagne et en France. 
BéIierSa/oia. 
Brebis et agneau Ronca/esa. 

&. Brebis Mérinos espagnol. 
Belier Ro/a /evantina. 
Brebis Ansotana. 
Brebis Lourdaise (variété Baregeoise). 
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Fig. 	9. Races ovines observées en France. 
 Troupeau Aure-Campan. 
 Brebis Caussenarde des Garrigues. 
 Belier Gastilonaise. 
 Brebis Thônes-Marthod. 
 Belier Rouge du Roussillon. 
 BélierPeone. 



p4' 
;.. 

••;f•..;. 	

:jL.i 71
/ 

•. 

)LV J.•. 	 12  

: 

•1 
ot • 

I 

je 

,I..  

g 	 U. (F 



Fig. ii 	Races ovines observées en Italie 
ha. Brebis Varese. 
hib. Brebis et agneau Vicenza. 
1 ic. Brebis Cadore (non de race pure). 
lid. Béliers Vat d'U/timo. 
lie. Brebis Lamon. 
lit. Brebis Friuli. 

.....; 	 ---.-, 



Fig. 12. 	Races ovines observées en Italie, en Yougoslavie, en Grèce et en Turquie. 
12a. Brebis Carapelle. 

Brebis Imroz. 
Brebis Montagnarde de I'Epire. 
Brebis Pramenka. 

12e. BrebisZante. 
1 2f. Brebis Montagnarde du Tyrol. 
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13c. 
1 3d. 
13e. 
1 3f. 

Races ovines observées en Gréce. 
Brebis Via que. 
Brebis Sarakatsan. 
Brebis FlorIna. 
Brebis Drama indigène. 
Belier Skopelos. 
Brebis Levkimmi. 
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Fig. 14. 	Races ovines observées en Grèce. 
Brebis Serrai. 
Brebis Sfakia. 
Brebis Karagouniko. 
BrebisS/tia. 
Brebis Ps/loris. 
Belier Psi/or/s. 
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Fig. 	15. Races ovines observées en Grêce. 
 Brebis Katafigiori. 
 Belier Katafigion (non de race pure). 
 Brebis Thraki. 
 Brebis RoumIoukin. 

 Belier Cha/kidiki. 
 Brebis Chalkidiki. 



Fig. 16. 	Races ovines observées en Grèce et en Turquie. 
BrebisChias. 
Brebis Dag/iç. 
BrebisArgos. 
Agneau Argos (queue caractéristique "en entonnoir") 

1 6e. Troupeau Odem4. 
16f. Belier Odemi. 
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